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I. Résumé exécutif
La présente étude de capitalisation des méthodes et outils innovants de conseil agricole

a été réalisée dans le cadre de la collaboration entre le Réseau des Services de Conseil

Agricole et Rural d’Afrique de l’Ouest et du Centre (RESCAR-AOC) et le Conseil Ouest et

Centre Africain pour la Recherche et le Développement Agricoles (CORAF). L’objectif

global de l’étude était de constituer un répertoire descriptif des méthodes et d’outils

innovants de conseil agricole pour la mise à l’échelle des technologies et innovations

agricoles en Afrique de l’Ouest et du Centre.

La méthodologie utilisée pour la conduite de l’étude était articulée en 4 etapes : (i) la

revue de la littérature sur les méthodes et outils de conseil agricole, (ii) les entretiens

avec des acteurs du conseil agricole dans chacun des pays de l’étude afin d’avoir des

informations sur les méthodes et outils utilisés, (iii) l’organisation des ateliers nationaux

pour consolider les résultats de la revue et des entretiens, mais aussi pour évaluer les

méthodes et outils et sélectionner les plus innovants, (iv) les études de cas sur le terrain

pour documenter les deux méthodes et les deux outils les plus innovants pour la mise à

l’échelle des innovations et technologies agricoles. L’étude a été conduite dans 13 pays,

dont 8 d’Afrique de l’Ouest : Burkina Faso, Sénégal, Ghana, Mali, Niger, Nigéria, Sierra

Leone, Togo et 5 d’Afrique centrale : Cameroun, Gabon, RCA, RDC, Tchad pour l’Afrique

Centrale. Le choix de ces pays a été fait par le CORAF en collaboration avec la Banque

Mondiale (BM).

L’étude a permis de répertorier 49 méthodes et 86 outils qui sont en cours d’utilisation

dans les 13 pays. L’évaluation de l’ensemble de ces méthodes et outils a permis

d’identifier douze (12) méthodes et six (06) outils qui sont les plus innovants. La

documentation des études de cas sur le terrain a porté sur ces méthodes et outils les

plus innovants. Les douze méthodes sont : le champ Ecole des producteurs et champ

école Agropastoral, les écoles de formation au métier agricole, la Coopérative Business

School et Farmer Business School, les démonstrations, le SHEP, la méthode de

vulgarisation paysan à paysan ou méthode de producteur relai ou facilitateur endogène,

le Conseil à l’Exploitation Familiale (CEF) et Conseil à la gestion de l’exploitation familiale,

les émissions radiophoniques, la Plateforme d’Innovation (IP), la méthode de conseil

orientée chaine de valeur, les foires agricoles, la plateforme CCASA. Les outils les plus

innovants sont : les réseaux ou médias sociaux (WhatsApp, Facebook, etc), les centres

d’appel, les plateformes numériques, les focus group, les médias folkloriques (théâtre,
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chants, danse, énigmes, musique thématique), les supports imprimés (fiches techniques,

boites à images, etc).

A l’issue de l’étude, des recommandations ont été faite à l’endroit du CORAF dont : (i)

faciliter l’élaboration d’un plan d’action pour promouvoir l’utilisation des méthodes et

outils innovants de conseil agricole. Ce plan d’action devra notamment préciser les

initiatives à mener aux niveaux local, national et régional et les contributions attendues

des différentes catégories d’acteurs ; (ii) conduire le plaidoyer pour que les décideurs, les

responsables et les autres acteurs concernés travaillent ensemble au renouvellement

des méthodes et outils de conseil agricole, entres autres en création les conditions

nécessaires pour une pleine valorisation des méthodes et outils innovants identifiés dans

cette étude.

2. Introduction et objectifs de l’étude

2.1. Contexte de réalisation de l’étude
Le Programme de Résilience du Système Alimentaire (PRSA ou FSRP acronyme en

anglais) est un programme d'investissement régional phare (850 millions de dollars US)

visant à renforcer la résilience du système alimentaire en Afrique de l'Ouest par une

approche régionale stratégique. L’Objectif de développement du programme (ODP-PDO)

est de : « Renforcer la gestion des risques inhérents aux systèmes alimentaires régionaux,

améliorer la durabilité de la base de production dans les zones ciblées et développer les

marchés agricoles régionaux. »

La sous-composante 2.1 du FSRP prévoit de moderniser les services nationaux de

vulgarisation en encourageant les approches modernes de vulgarisation, notamment

l'agriculture numérique et les services de vulgarisation électronique. Au niveau régional, il

est prévu que le CORAF soutiendra la formation et l'encadrement des facilitateurs,

sélectionnera des outils pour la vulgarisation électronique et l'agriculture numérique et

facilitera leur adoption. Aussi, le projet EX-Pilier 4 du Programme détaillé de

développement de l'agriculture africaine (PDDA-XP4), financé par l'Union européenne

dans le cadre du programme DeSIRA et géré par le Fonds international de

développement agricole (FIDA), soutient la transformation de l'agriculture africaine basée

sur la science et l'innovation et adaptée au climat, en renforçant les capacités des cinq

organisations (AFAAS, ASARECA, CCARDESA, CORAF et FARA) à remplir leur mandat de

recherche agricole pour le développement (AR4D) et à aider collectivement les pays
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africains à mettre en œuvre les domaines pertinents du Programme détaillé pour le

développement de l'agriculture africaine (PDDAA). Pour atteindre cet objectif en Afrique

de l'Ouest et du Centre, le projet envisage également de faire des études de cas des

modèles de partenariats réussis pour l’innovation notamment dans le modèle de conseil

agricole.

En effet, le développement spectaculaire des TIC a révolutionné l’approche du conseil

agricole et facilité l’accès à l'information agricole. Avec l’utilisation des outils comme un

téléphone mobile, les tablettes, les plateformes Web et les Centres d'appel etc. les

agriculteurs peuvent bénéficier des informations et des conseils sur les pratiques

agricoles et sur la gestion de leurs exploitations. Cependant, avec la diversité d’acteurs

dans la fourniture du conseil agricole, on note une diversité d’outils et de méthodes dont

la plupart restent encore peu participatifs et localisés (outils et méthodes choisis par les

projets de développement et se limitant aux zones d’intervention et aux bénéficiaires des

projets). Il se pose donc la nécessité d’innover d’avantage le conseil agricole et de

travailler à atteindre le maximum de bénéficiaires.

Pour se faire, beaucoup d’actions sont nécessaires dont : (i) la capitalisation des outils et

approches innovantes de vulgarisation permettant de toucher le maximum de

producteurs, (ii) l’amélioration de l’environnement institutionnel et politique du conseil

agricole, notamment par l'implication du secteur privé par des partenariats Public-Privés

basés sur des modèles d'affaire ; (iii) le renforcement des capacités des producteurs à

participer à la co-production des outils et la co-innovation des approches de vulgarisation

et (iv) une révision des politiques de vulgarisation en vue de prendre en compte les outils,

approches et innovations pertinents, mais également la durabilité.

C’est dans ce contexte que la présente étude a été initiée par CORAF afin de

cartographier les outils et méthodes innovants de vulgarisation ayant montré leur

efficacité en matière d’adoption de masse des technologies et innovations proposées,

trouve son importance.

La présente étude est financée conjointement par les Projets PRSA et CAADP XP4

(Programme détaillé de développement de l’agriculture africaine). L’ojectif global du

CAADP-XP4 est de contribuer à la transformation agricole pertinente pour le climat en

Afrique de l’Ouest et du Centre. De façon spécifique il s’agit de (i) réaliser une

contribution accrue de la recherche et de l’innovation à la transformation de l’agriculture,

conduisant à la croissance économique et au développement durable inclusif des pays

d’Afrique de l’Ouest et du Centre ; (ii) améliorer les capacités du CORAF à renforcer et
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soutenir les connaissances agricoles et les partenaires d’innovation à tous les niveaux de

la WCA pour transformer les systèmes agricoles et alimentaires et influencer la

formulation des politiques par des liens efficaces avec le climat et son utilisation science

pertinente, connaissance et innovation.

Compte tenu de la mission et du leadership joué par le RESCAR-AOC en Afrique de

l’Ouest et du Centre, le CORAF a engagé la signature d’un contrat de collaboration avec le

RESCAR-AOC pour assurer la coordination et la maitrise d’ouvrage de l’étude.

2.2. Objectifs de l’étude

L’objectif global de l’étude est de constituer une palette de méthodes et d’outils

innovants de conseil agricole pour la mise à l’échelle des technologies et d’innovations

agricoles en Afrique de l’Ouest et du Centre.

De façon spécifique, il s’agit de : (i) élaborer une grille d’évaluation des méthodes et

outils innovants de conseil agricole ; (ii) caractériser les méthodes et outils innovants en

cours d’utilisation sur le terrain ; (iii) documenter les cas de succès de méthodes et outils

innovants pour la mise à l’échelle des technologies et innovations agricoles ; (iv) analyser

et proposer un cadre général d’utilisation réussie, de mise à l’échelle et d’intégration des

méthodes et outils innovants ; (v) faciliter le partage d’expériences autour des méthodes

et outils innovants de conseil agricole.

3. Méthodologie
La méthodologie utilisée pour la conduite de l’étude peut être structurée en sept (7)

étapes : (i) la constitution de l’équipe de travail, (ii) la production/préparation des outils

de mise en œuvre de l’étude, (iii) la tenue des réunions de cadrage de l’étude et

d’échange avec les chargés d’étude, (iv) la réalisation du revue de la littérature et les

entretiens avec certains acteurs du conseil agricole sur les méthodes et outils de conseil

agricole utilisé dans chacun des 13 pays de l’étude , (v) la tenue d’ateliers nationaux

d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole, (vi) la réalisation

des études de cas sur le terrain pour documenter les deux méthodes et les deux outils

les plus innovants pour la mise à l’échelle des innovations et technologies agricoles dans

chacun des 13 pays, (vii) la rédaction du rapport de l’étude.
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3.1. Constitution de l’équipe de travail
La mise en œuvre des activités de l’étude a été faite principalement par les membres du

RESCAR-AOC dans les différents pays. Vingt-six (26) personnes, membres du RESCAR-

AOC, ont été mobilisées pour la réalisation de l’étude. L’ensemble des membres

mobilisés a été regroupé en trois postes clés : (i) la coordination de l’étude, (ii) la

supervision de l’étude dans chaque pays, (iii) la conduite des activités de l’étude dans

chaque pays.

 Pour la coordination générale de l’étude, trois membres du conseil d’administration

du RESCAR-AOC ayant une expérience solide sur les questions de conseil agricole en

Afrique de l’Ouest et du Centre ont été mobilisés en tenant compte des questions de

langue (deux francophones et un anglophne). Deux personnes ressources, experts sur

le conseil agricole ont été mobilisés en plus du Directeur Exucutif du RESCAR-AOC

pour constituer l’équipe de coordination de l’étude avec six (6) membres. Ce comité

assure la planification et la coordination de l’ensemble des activités de l’étude,

l’amendement et la validation des différents documents produits par les chargés

d’étude dans les différents pays.

 Pour la supervision de l’étude, d’autres personnes de ressources en dehors des

membres du comité de coordination, membres du RESCAR-AOC ont été mobilisées

pour appuyer les chargés d’étude dans la conduite des activités de l’étude dans les

différents pays. Huit (8) personnes ressources expertes du conseil agricole ont été

mobilisées pour assurer la supervision dans certains pays. Le rôle des superviseurs

était d’appuyer les chargés d’étude dans les différents pays pour : (i) faciliter les

prises de contact avec les acteurs du conseil agricole, (ii) faciliter la planification des

activités de l’étude dans les pays et (iii) amender les différents documents produits

par les chargés d’étude afin d’améliorer leur qualité avant la soumission au comité de

coordination de l’étude.

 Les chargés d’étude au nombre de 13, sont également des personnes ressources du

RESCAR-AOC expertes des questions de conseil agricole, qui ont été mobilisées pour

la conduite des activités de l’étude dans chaque pays. Les 12 chargés d’étude sont

d’autres membres mobilisés par le RESCAR-AOC en dehors des membres du comité

de coordination et des superviseurs.
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3.2. Production/préparation des outils de mise en œuvre de

l’étude
Pour faciliter la réalisation et l’atteinte des objectifs de l’étude, des outils et supports de

mise en œuvre ont été développés. On nombre des ces outils et supports, il y a

principalement :

 le canevas de collecte de données pour la production du rapport du revue de la

littérature et des entretiens avec les certains acteurs du conseil agricole par

chaque chargé d’étude. Les informations collectées à travers ce canevas sont

principalement l’identification des méthodes et outils avec les informations sur

l’année d’introduction et la structure qui l’a introduite, le niveau d’utilisation par

les acteurs du conseil agricole, le niveau de maturation, les principales fonctions

et thématiques traitées, la finalité de la méthode ou de l’outil, ainsi que leur

finalité (suivant les principales fonctions du conseil agricole), l’échelle

d’application (couverture géographique) et la portée (nombre de bénéficiaires

direct touché).

 le canevas du rapportage du rapport du revue de la littérature et des entretiens

avec les certains acteurs du conseil agricole;

 la grille d’évaluation des méthodes et outils structurée en deux grands axes avec

des critères d’évaluation par axe que sont :

Axe 1 : Potentiel pour faciliter la mise à l’échelle des technologies

o P1. Innovation (quel est le potentiel de la méthode pour combler les lacunes des

méthodes les plus utilisées actuellement dans la promotion des technologies ?)

o P2. Portée (quelle est la capacité de la méthode pour toucher un grand nombre de

personnes ?)

o P3. Apprentissage (quel est le potentiel de la méthode pour faciliter les

apprentissages et partage d’expériences entre producteurs ?)

o P4. Connexion (quel est le potentiel de la méthode pour faciliter la connexion

entre les producteurs et les autres acteurs concernés par l’innovation promue ?)

o P5. Savoirs locaux (Quel est le potentiel de la méthode pour faciliter l’expression

et la prise en compte des savoirs locaux ?)

o P6. Adaptation (Quel est le potentiel de la méthode pour faciliter la maîtrise

technique et l’adaptation de l’innovation par le producteur) ?

o P7. Accessibilité. (Quel est le niveau d’accessibilité de la méthode aux personnes

non-alphabétisées)
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o P8. Genre (Quel est le niveau d’adaptation de la méthode pour le travail avec les

femmes ?)

Axe 2 : Conditions de déploiement des méthodes et outils

o CD1. Compétences. (Quel est le niveau de disponibilité des ressources humaines

nécessaires pour le déploiement de la méthode)

o CD2. Simplicité. (Quel est le niveau de simplicité technique de la méthode) ?

o CD3. Logistiques (Quel est le niveau de disponibilité locale des infrastructures,

technologies et autres ressources matérielles nécessaires pour l’utilisation de la

méthode ?)

o CD4. Coûts. (Quel est le niveau d’accessibilité des coûts relatifs à la mise en

œuvre de la méthode (différentes activités, matériels et équipements

nécessaires) ?

o CD5. Politiques et réglementations (Quel est le niveau de compatibilité ou

d’alignement des politiques et réglementations actuelles avec cette méthode ?)

3.3. Cadrage et autres réunions d’échange de l’étude avec les

chargés d’étude

Pour faciliter la compréhension de l’étude et l’appopriation des outils et supports de mise

en œuvre, une réunion de cadrage et d’autres réunions d’échange ont été réalisées avec

les chargés d’étude des 13 pays, ainsi que les superviseurs. Au regard du budget de

l’étude, ces réunions ont été réalisées en ligne sur zoom.

La première réunion, qui a été la réunion de cadrage a permis à l’équipe de coordination

de l’étude d’échanger simultanement avec l’ensemble des chargés d’étude et des

superviseurs. Cette réunion a été mis à profit pour expliquer les objectifs de l’étude et les

résultats attendus, ainsi que la méthodologie globale de l’étude à l’ensemble des acteurs.

Les attentes vis-à-vis des chargés d’étude ont été explicités, surtout en matière de

livrables à soumettre au comité de coordination. Cette réunion a été faite en deux

séquences pour favoriser les échanges : une session en français et une autre en anglais.

Aussi, au cours de cette réunion de cadrage, le canevas de collecte des données et de

rapportage pour la revue de la littérature et les entretiens avec les acteurs du conseil

agricole ont été présentés aux chargés d’étude pour leurs appropriations, mais aussi

pour récueillir leurs observations et amendements.

Deux autres réunions de préparation des ateliers nationaux et les études de cas et

d’échange sur les outils et supports de ces activités ont été faites. Ces réunions aussi ont
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été faites en français pour les pays francophones et en anglais pour les pays

anglophones.

3.4. Revue de la littérature et entretiens avec les personnes
ressources

Dans chaque pays, une revue de la littérature et des entretiens ont été faits avec certains

acteurs du conseil agricole. Cette revue et ses entretiens avaient pour objectif principal

d’identifier les principales méthodes et outils de conseil agricole en cours d’utilisation

dans les différents pays. Ces résultats ont consitué la base de données pour les travaux

des ateliers nationaux d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil

agricole. La revue a été faite à travers la consultation des principaux documents en ligne

disponible sur la question et les entretiens ont été faits afin de renforcer les informations

collectées en ligne et/ou de compléter les informations manquantes. Certains entretiens

ont été faits à travers des entretiens individuels avec les personnes ressources et

d’autres ont été faits en focus group avec les responsables de certaines structures. Les

entretiens individuels ont été faits principalement avec les responsables des

Organisations de Producteurs (OP) et les Organisations Non Gouvernementales (ONG) qui

ont une expertise notaire dans l’usage de certaines méthodes et outils de conseil

agricole. Les focus group ont été fait principalement avec les responsables des directions

en charge du conseil agricole des services publics (Cas du Burkina Faso, du Togo, etc) et

avec des groupes d’Experts existants dans certains pays sur le conseil agricole dont le

cas du Niger.

Les données collectées lors de la revue de la littérature et des entretiens portaient

principalement sur :

 L’aperçu rapide du secteur agricole

 L’aperçu de l’état des lieux du conseil agricole

 Les principales méthodes et outils de conseil agricole en cours d’utilisation dans

chaque pays avec les détails sur les aspects suivants :

o L’année d’introduction

o La structure qui a introduit la méthode ou l’outil

o Les thématiques traitées par la méthode et/ou l’outil

o Les objectifs visés par la méthode et/ou l’outil

o L’échelle d’application (zone géographique) et portée estimative (nombre

de producteurs atteints) avec la méthode et/ou l’outil
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o La tendance de l’usage de la méthode et/ou de l’outil (à la hausse, en

baisse, en stabilité)

o Le niveau de développement de la méthode et/ou de l’outil (en phase

d’expérimentation, test/pilote, consolidation, maturité/validé)

 Les constats et analyse préliminaires sur les méthodes et outils de conseil en

cours d’utilisation.

3.5. Organisation des ateliers nationaux d’échanges et

d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole
Les ateliers nationaux d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil

agricole ont été organisés dans chaque pays de l’étude. Ces ateliers avaient pour

objectifs principaux de :

 consolider la liste des méthodes et outils de conseil agricole établie à travers la

revue de la littérature et les entretiens avec certains acteurs du conseil agricole. A

cet effet, la liste de méthodes et outils a été présenté en plénière et les

participants ont été repartis en sous groupe de travail afin d’apprécier la liste des

méthodes et outils dans l’optique de supprimer les méthodes et outils qui ne sont

plus trop d’actualité et d’ajouter ceux manquants. Cela a permis d’établir la liste

finale consolidée de méthodes et outils pour chaque pays. Cette liste a été utilisée

pour la phase évaluation des méthodes et outils.

 évaluer les méthodes et outils de conseil agricole. Les participants ont été repartis

en sous groupe de travail et les méthodes et outils ont été repartis entre ces

groupes de six participants en moyenne pour les évaluations. Les critères

d’valuation des méthodes et outils (point 3.2 cidessus) ont été utilisés à cet effet.

Chaque groupe a convenu d’une note consentuelle de notation pour chaque sous

critère du potentiel de la méthode ou de l’outil pour la mise à l’échelle des

technologies et de chaque sous criètre pour l’existence des conditions de

déploiement de la méthode ou de l’outils. La moyenne de ces notes a permis

d’avoir deux scores dont le score du potentiel de mise à l’échelle des technologies

et le score de l’existence des conditions de déploiement. La restitution de ces

scores par méthode et par outil a été faite en plénière ce qui a permis de classer

l’ensemble des méthodes et outils selon leur potentiel de mise à l’échelle des

technologies et l’existence de conditions favorables pour leur déploiement. Les

notes des sous critères variaient de 1 à 5 (plus faible au plus élevée) et donc les
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méthodes et outils qui avaient une moyenne de 2,5 pour chaque score ont été

considérés commes des méthodes et outils innovants. Le choix des méthodes et

outils à documenter sur le terrain a été fait dans ce dernier lot de méthodes et

outils innovants.

 sélectionner deux méthodes et deux outils pour leur documentation sur le terrain.

La méthodologie du choix des méthodes et outils à documenter sur le terrain a un

peu varié d’un pays à l’autre mais deux méthodes principales ont été utilisées. La

première méthode a été par consensus après des échanges sur le potentiel de la

méthode ou de l’outil et la vision du conseil agricole dans le pays. La deuxième

méthode a été sous forme de vote anonyme. A cet effet, une première proposition

des méthodes et outils à documenter a été faite. Sur la base de cette liste,

chaque participant est passé cocher deux méthodes et deux outils pour la

documentation. Les deux méthodes et les deux outils qui ont eu les plus grands

nombres de propositions ont été validés pour la documentation sur le terrain.

3.6. Réalisation des études de cas sur le terrain pour documenter

les deux méthodes et les deux outils les plus innovants pour la

mise à l’échelle des innovations et technologies agricoles

dans chacun des 13 pays
Les études de cas dans chaque pays ont été réalisées à travers deux phases dont : (i) les

entretiens avec les structures dans chaque pays qui font la promotion des méthodes et

outils retenus pour la documentation et (ii) les entretiens avec les producteurs sur le

terrain qui sont bénéficiaires des services de conseil agricole à travers l’usage de ces

méthodes et outils. Les entretiens avec les structures ont été faits sous format individuel

(entretien structuré) et ceux avec les producteurs ont été faits en focus group (hommes,

femmes, jeunes). Les questionnaires pour chaque groupe sont en Annexe. Les résultats

des cette documentation ont été utilisés pour l’élaboration des fiches de capitalisation de

chaque méthode et outil et pour la consolidation du rapport de l’étude.

3.7. Rédaction du rapport de l’étude

Le présent rapport, qui constitue le rapport final de l’étude, a été élaboré sur la base des

données : (i) de la revue de la littérature, (ii) des ateliers nationaux d’échange et

d’évaluation des méthodes et des outils, (iii) des études de cas de la documentation des

méthodes et outils les plus innovants dans chaque pays.
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La rédaction du rapport de l’étude a été faite par le comité de coordination en deux

étapes dont : (i) l’exploitation des rapports d’identification des méthodes et outils de

conseil agricole de chaque pays pour la rédaction du rapport provisoire de l’étude ; (ii) la

consolidation de ce rapport provisoire pour avoir le rapport final avec l’exploitation des

rapports des ateliers nationaux de chaque pays et l’exploitation des fiches de

capitalisation des méthodes et outils de chaque pays.

4. Résultats

4.1. Aperçu de l’état des lieux du conseil agricole dans les 13 pays

de l’étude
Le contexte du conseil agricole dans les 13 pays de l’étude a évolué au sein des

différents pays et varie d’un pays à l’autre, mais avec des tendances similaires. A cet

effet, de l’indépendance jusqu’au début des années 90, la vulgarisation agricole dans

plusieurs pays reposait sur une approche dirigiste, descendante, appliquée sur les

cultures de rente (training and visit). Le producteur était « encadré » et devait appliquer

des « recommandations ». Le conseil agricole à cette période était assuré entièrement

par les services publics. Avec l’avènement du Programme d’ajustement structurel (PAS)

et son corollaire de désengagement de l’Etat, on assiste à une phase de libéralisation et

démocratisation, qui a favorisé l’émergence des organisations de producteurs. Ces

nouveaux acteurs de la profession agricole vont mettre progressivement en place leurs

propres dispositifs de conseil. Ainsi, la vulgarisation agricole s’est ouverte

progressivement aux structures privées sur la période 1990-2000. Parallèlement à cette

évolution, naîtront de nouveaux programmes publics de vulgarisation sous l’impulsion

des bailleurs de fonds notamment la Banque Mondiale. Il s’agit notamment du

Programme National de Vulgarisation Agricole (PNVA), et d’autres programmes dans les

différents pays sous financement de la Banque Mondiale.

Sur la période 2000-2010, un Système national de vulgarisation agricole (SNVA) a été

mis en œuvre dans plusieurs pays dans le but de proposer un appui-conseil à la

demande et favoriser des approches d’accompagnement de proximité. A partir des

années 2010, plusieurs pays se sont dotés d’un Système National de Conseil Agricole

(SNCA) afin d’impulser un nouveau souffle au conseil Agricole. Ce système national de

conseil Agricole comprend l’ensemble des dispositifs de conseil de terrain gérés et mis
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en œuvre par différents acteurs publics, privés et de la profession agricole. Ce réseau

devrait œuvrer pour le renforcement des capacités des producteurs/productrices et de

leurs organisations professionnelles.

Avec l’émergence d’acteurs privés de conseil agricole et la restructuration des services

agricoles, les systèmes nationaux de conseil agricole sont passés progressivement d’un

système essentiellement public, basé sur une seule dimension du conseil agricole

(vulgarisation) et sur des méthodes diffusionnistes, à un système pluraliste de conseil

agricole (vulgarisation, organisationnel, conseil de gestion, facilitation, renforcements de

capacités, …) basé sur des méthodes participatives. A cet effet, beaucoup de pays ont

élaboré des stratégies nationales de conseil agricole. Certaines stratégies sont en cours

d’actualisation, d’autres ont été mis à jour et certains pays n’en disposent pas pour

l’instant ou ont des stratégies dépassée (non mis à jour). Parmi les 13 pays de l’étude,

nos investigations n’ont pas permis d’avoir les stratégies de conseil agricole d’aucun

pays de l’Afrique Central. Pour les huit pays de l’Afrique de l’Ouest, cinq pays ont des

stratégies mises à jour.

La tendance actuelle dans plusieurs pays en termes de conseils agricoles est la

promotion de la E-Vulgarisation. En effet l’essor fulgurant des TICs et leur diffusion rapide

dans le milieu rural ont convaincu les acteurs du conseil agricole que le numérique est

un domaine efficace pouvant compléter les approches classiques de vulgarisation et de

conseil agricole pour accélérer la transformation du secteur agropastoral et accroitre les

opportunités d’affaires dans ledit secteur.

L’un des défis majeurs du conseil agricole dans la majorité des pays est la collaboration

et la synergie entre les différents acteurs du conseil agricole qui reste très faible.

4.2. Définition de concepts
Conseil agricole : c’est « l’ensemble des activités qui concourent à fournir l’information et

les services nécessaires et demandés par les producteurs et d’autres acteurs du monde

agricole et rural, pour les aider à développer leurs propres compétences et pratiques

techniques, organisationnelles et de gestion en vue d’améliorer leurs moyens de

subsistance et leur bienêtre » (GFRAS, 2010)

Approche de conseil agricole : c’est le style d'action incarnant une philosophie de

vulgarisation qui détermine l'orientation et la nature/le style des différents aspects

(structure, leadership, méthodes, techniques, ressources et liens) liés à la manière dont
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les services de vulgarisation et de conseil sont fournis. Exemple : approches

participatives, approches de vulgarisation d'agriculteur à agriculteur, approches

descendantes, l'approche de la formation et de la visite (T&V) et les approches basées

sur le groupe (FAO, 2017).

Méthodes : c’est un ensemble cohérent de procédures et techniques appliquées

systématiquement pour fournir des conseils et des services aux producteurs et faciliter

l'apprentissage. Les méthodes de conseil agricole mobilisent des outils pour atteindre

leurs objectifs (FAO, 2017).

Outils : ce sont les techniques ou types de "matériel" ou d'instruments qui soutiennent la

mise en œuvre des méthodes de vulgarisation et de conseil agricole. Les outils de

vulgarisation et de conseil comprennent les technologies de l'information et de la

communication (TIC), les documents imprimés (affiches, brochures, calendriers), les

médias populaires (théâtre, spectacles de marionnettes, chansons, proverbes) et les jeux,

entre autres.

Dans le contexte des services de conseil rural, les TIC telles que les téléphones mobiles,

la vidéo, la télévision et la radio sont considérées comme des outils utilisés pour mettre

en œuvre des méthodes de conseil spécifiques (FAO, 2017).

Innovation : l’innovation est l’intégration d’une nouvelle idée, d’un nouveau modèle ou

d’une nouvelle approche à une intervention ou projet pilote, qui en soit, a un impact

limité (Linn et al 2010). Il existe plusieurs types d’innovation dont les innovations

techniques (techniques de cultures par exemple), les innovations de processus (la

mobilisation des communautés par exemple), les techniques de prestation (par exemple

l'accès aux communautés marginalisées), les innovations politiques, etc.

Méthode ou outil innovant : dans le cadre de cette étude, une méthode ou un outil est

considéré comme innovant quand il y a une amélioration dans son processus d’utilisation

afin de résoudre un problème donné ou améliorer son efficacité et son impact. Par

ailleurs, l’introduction de nouvelles méthodes ou nouveaux outils afin d’améliorer les

lacunes des méthodes et outils antérieurs est considérée comme une innovation. C’est le

cas de l’usage des TIC dans le conseil agricole. En plus, un ensemble de critère a été

appliqué pour évaluer les méthodes et outils de conseil agricole mobilisés dans les
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différents pays. Ces criètères prenne en compte le potentiel de mise à l’échelle et

l’existence de conditions favorable pour le déploiement des méthodes et des outils. Les

méthodes et outils qui ont eu un bon score, donc ayant un potentiel élevé de mise à

l’échelle et ayant des conditions de déploiement favorables ont été considérés commes

des méthodes et outils innovants car permettant d’atteindre l’objectif principal de

l’’étude qui est d’identifier les méthodes et outils qui favorisent la mise à l’écehelle des

technologies et innovations agricoles.

4.3. Les méthodes de conseil agricole les plus innovantes
L’étude a permis de répertorier 49 méthodes (annexe 1) et 86 outils (annexe 2) qui sont

en cours d’utilisation dans les 13 pays. L’évaluation de l’ensemble de ces méthodes et

outils a permis d’identifier douze (12) méthodes et six (06) outils qui sont les plus

innovants.

4.3.1. Liste des méthodes de conseil agricole les plus innovantes

utilisées dans les 13 pays

L’étude a permis d’identifier douze (12) méthodes qui sont les plus innovantes sur

l’ensemble des 13 pays de l’étude pour la mise à l’échelle des innovations et

technologies agricoles. Le tableau 1 présente la synthèse de l’ensemble de ces

méthodes.

Tableau 1 : Liste des méthodes les plus innovantes de conseil agricole

N° Liste des méthodes Fonction
Principale

1

Champ Ecole des producteurs et champ école Agropastoral. Le Champ
École est un forum d’échanges d’expériences et de connaissances où un
groupe de producteurs dont le nombre n’excède généralement pas 25,
recherche, discute et prend des décisions par rapport à la gestion de
leurs champs en se fondant sur la situation réelle de celui-ci. C’est une
école sans mur, qui se déroule dans un champ, tout au long d’une saison
de culture (FAO, 2014).

Renforcement
des capacités

2

Ecoles de formation au métier agricole. Ce sont des centres fournissant
des services, des informations et des ressources pour soutenir les
activités agricoles et commerciales des agriculteurs. Ils permettent
l’incubation des jeunes en entrepreneuriat agropastorale à travers la
théorie et la pratique.

Renforcement
des capacités

3

Coopérative Business School et Farmer Business School. L'École
d'Entrepreneuriat Agricole (EEA) ou Farmers Business School (FBS) est
une approche développée par la Deutsche Gesellschaft für Internationale
Zusammenarbeit (GIZ) dans le but de promouvoir l'entrepreneuriat et les
aptitudes commerciales des petits exploitants agricoles. C’est une

Renforcement
des capacités
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méthode innovatrice qui renforce l'esprit d'entrepreneuriat des
producteurs.

4

Démonstrations. La démonstration est une méthode pratique de
renforcement des capacités. Elles peuvent utiliser des supports imprimés
ou d’autres supports de communication pour faciliter les échanges. Il y a
dans ce lot, les parcelles et troupeaux de démonstration, mais également
aussi d’autres types dont la production de compost, de biopesticides, etc.

Renforcement
des capacités

5

Le SHEP (Smallholder Horticulture Empowerment and Promotion). Le
SHEP est une approche de conseil agricole orientée vers le marché qui
procède par un changement de la mentalité des producteurs de «
produire et vendre » à « produire pour vendre » et œuvre également à
travers le renforcement des compétences agricoles des producteurs.

Renforcement
des capacités

6

Méthode de conseil orientée chaînes de valeurs. Le « conseil orienté
chaîne de valeurs » est une méthode de conseil agricole axée sur le
marché et l’agriculture contractuelle. C’est une démarche
d’accompagnement de l’ensemble des acteurs (producteur,
transformateurs, commerçants, …) d’une chaîne de valeur agricole
donnée

Renforcement
des capacités

7

Emissions radiophoniques. La radio est un outil de conseil agricole en
tant que support utilisé pour la diffusion des informations. Les émissions
radiophoniques par contre sont des méthodes en tant que démarche de
conseil afin d’interagir avec les producteurs sur leurs centres d’intérêt.
La radio en tant que support et des fiches techniques ou d’autres
supports sont utilisés dans le cadre des émissions radiophoniques.

Diffusion

8

Méthode de vulgarisation paysan à paysan (ou encore producteur relais ;
animateur endogène, etc.) C’est une approche qui permet d’apporter un
conseil de proximité en accompagnant un nombre important de
producteurs. Son objectif principal est de fournir un conseil agricole de
proximité et à la demande à travers la proximité de ces animateurs dans
les communautés dont ils sont issus, ce qui améliore le ratio du nombre
de conseiller agricole par producteurs.

Diffusion

9

Foires agricoles. L’organisation de foires agricoles est une méthode de
vulgarisation des technologies de la recherche et peut organisée pour
d’autres finalités. Les foires permettent donc de sensibiliser sur la
sécurité alimentaire, de faire la promotion des produits agricoles dans
l’économie du pays, de mettre en exergue les savoir-faire des
producteurs, de vulgariser les variétés paysannes et améliorées de
semences, etc.

Diffusion

10

Conseil à l’Exploitation familiale (CEF) et Conseil à la gestion de
l’exploitation familiale. C’est « une aide à la décision au cours d’un
processus d’apprentissage faisant évoluer les représentations de
l’agriculteur, avec les étapes suivantes : prévision, action, évaluation des
conséquences de la décision, confirmation ou modification des
représentations » (Légile, 1999 cité par SNVACA, 2010).

Aide à la
décision

11

Plateforme d’Innovation (IP). La PI est un réseau réunissant en
présentiel, en virtuel ou selon un format hybride (présentiel et virtuel) des
acteurs et de parties prenantes pour générer l’innovation (technique ou
organisationnelle) à travers la facilitation des collaborations et des
partenariats.

Facilitation ;
intermédiation

12 Plateforme CCASA : Plateforme Nationale de Dialogue Science Politique
pour l’Adaptation de l’Agriculture et la Sécurité Alimentaire face au

Renforcement
des capacités,
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Changement Climatique aide à la décision

Une fiche de capitalisation de chacune de ces 12 méthodes a été élaborée (annexe 5).

Cette fiche fait une présentation détaillée de chaque méthode, les objectifs, les effets et

impacts, les conditions de déploiement et de succès, etc.

4.3.2. Atouts et limites des méthodes de conseil agricole innovantes

utilisées dans les 13 pays de l’étude

Le tableau 2 fait la synthèse des atoûts et des limites des méthodes les plus innovantes

utilisées dans les différents pays.
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Tableau 2 : Synthèse des principaux atouts et limites des méthodes innovantes documentées

Liste des méthodes Atouts Limites

Champ Ecole des
producteurs et champ
école Agropastoral

- Facilité de mise en œuvre et de duplication ;
- Favorise l’échange, le partage d'expérience et
l’apprentissage ; entre producteurs puis entre producteurs
et techniciens ;
- Facilite l'apprentissage et l'adoption des pratiques
agricoles ;
- Facilite la diffusion des bonnes pratiques agricoles ;
- Renforce les liens sociaux entre les membres.

- Faible prise en compte des besoins individuels
des participants ;
- Nécessite une présence physique d’un
facilitateur aux différentes réunions ;
- Coût élevé pour la mobilisation du facilitateur et
le processus de mise en place ;
- Faible taux de pérennisation après le retrait du
facilitateur.

Centres de formation au
métier agricole

- Formation de qualité sur une diversité de technologies ;
- Polyvalence et professionnalisme des apprenants ;
- Nombre d’apprenant élevé ;
- Création d’emploi.

Coûts élevés pour l’installation du centre et pour
la formation des apprenants.

Coopérative Business
School et Farmer
Business School

- Prise en compte des aspects techniques et managériaux ;
- Mobilise beaucoup de producteurs ;
- Beaucoup d'agents formés sur la méthode.

- Coût élevé de la mise en œuvre de la méthode ;
- Nécessité d'un suivi rapproché des acteurs.

Démonstration

- Contact physique entre conseiller et producteur ce qui
facilite la confiance et l’assurance pour des résultats à
atteindre ;
- Echanges directs en langues locales ce qui facilitent la
compréhension ;
- Apprentissage expérientiel et en groupe : interactif et
participatif ; favorise la cohésion sociale ;
- Prise en compte des préoccupations majeures du milieu ;
- Plus grande visibilité et solutions locales à portée de main,
etc.

- Risques liés à l’insécurité pouvant empêcher le
déplacement des conseillers et le respect des
calendriers ;
- Nécessite un petit coût (accès aux intrants et
matériel de démonstration),
- Portée limitée (nombre de producteurs
touchés) et résultats variables
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Liste des méthodes Atouts Limites
- Pas besoin de savoir lire et écrire.

Le SHEP

- Facilite la mise en marché des produits
horticoles/agricoles ;
- Facilite l'intermédiation commerciale producteur-opérateur
de marché ;
- Prise en compte de la méthode dans certains dispositifs
publics de conseil agricole.

- Nombre de formateurs sur l’approche limité
- Nécessite une présence physique d’un
facilitateur aux différentes réunions ;
- Coût élevé pour la mobilisation du facilitateur et
le processus de mise en place.

Méthode de
vulgarisation paysan à
paysan ; producteur
relai ; facilitateur
endogène, etc

- Favorise la confiance entre les participants, l’apprentissage
par les pairs ;
- Favorise l’apprentissage et le partage d’expérience continu
entre les agriculteurs en absence de conseiller agricole ;
- Apprentissage structuré et instruction d'experts pour
améliorer les compétences et les connaissances des
agriculteurs afin d'améliorer les activités agricoles.
- Favorise la connexion et l’engagement communautaires ;
- Dispositif paysan relais est peu coûteux (pas de
rémunération versée) ;
- Facilite l’adoption des technologies.

- Résultats et impacts peu documentés
- Faible prise en compte de la dimension genre ;
- Portée limitée et biais potentiels ;
- Demande beaucoup de temps pour le suivi et le
renforcement des capacités du relais afin qu’il
soit plus ou moins autonome ;
- Soucis de prise en charge durable du
producteur relais (paiement de ses services par
les producteurs eux-mêmes).

Conseil à l’Exploitation
familiale (CEF) et
Conseil à la gestion de
l’exploitation familiale

- Climat politique favorable ;
- Simplicité et facilité dans l'apprentissage ;
- Prise en compte du besoin spécifique de chaque
participant ;
- Gestion efficace des ressources de l’exploitation ;
- Suivi rapproché de l’exploitation ;
- L’exploitant au centre des prises de décision ;
- Prise en compte des trois dimensions de l’exploitation

- Difficulté dans la pratique ;
- Taille réduite de la cible ;
- Processus couteux et fastidieux pour toucher le
maximum de personne ;
- Faible niveau d’instruction des producteurs ;
- Pas adapté à tout type de producteur :
nécessite un niveau requis pour la tenue des
cahiers de gestion ;
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Liste des méthodes Atouts Limites
(technique, économique, social) ;
- Bonne maitrise des coûts de production par les
producteurs ;
- Solutions aux défis rencontrés adaptées au besoin de
l’exploitation

- Mobilise plus de conseillers et de ressources ;
- Coût de mise en œuvre élevé.
- Exigence de la présence régulière du conseiller.

Emissions
radiophoniques

- Large couverture géographique et Portée très élevée
(nombre de personne touché) ;
- Accessible à un public large (les radios club : possibilité
d’écouter sur un même poste radio) ;
- Prise en compte des préoccupations réelles des
communautés.
- Accessible et facile à utiliser ;
- Moins d'exigence en ressources humaines ;
- Moindre coût ;
- Perçu comme crédible, ciblé et durable ;
- Emission en langue locale et rediffusion.

- Non disponibilité de couverture radiophonique
dans certaines zones (faible maillage des
radios) ;
- Animations souvent faites par des non-
spécialistes du domaine ;
- Interaction limitée ;
- Déformation souvent du message dans la
traduction ;
- Coût élevé pour passer les informations à la
radio ;
- Information uniquement orale ;
- Difficulté de vérification des informations.

Plateforme d’Innovation
(IP)

- Mise en relation des différents acteurs autour d’une chaine
de valeur ;
- Renforce le développement des filières porteuses ;
- Réduction du coût de diffusion des innovations ;
- Renforcement des capacités et des revenus des
producteurs ;
- Favorise les échanges entre les producteurs, la recherche,
les agents de vulgarisation et les autres acteurs du
développement d’une filière donnée.

- Coût élevé de la mise en œuvre ;
- Faible niveau d’organisation des acteurs à la
base ;
- Peu de compétences locales pour déployer la
méthode ;
- Faible accompagnement de l'état pour le
déploiement et la mise à l'échelle ;
- Gouvernance efficace des PI difficile ;
- Faible pérennisation en absence du facilitateur.

Foires agricoles - Large portée favorisant la connexion et le partage - Conditions de participation rendant l'accès
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Liste des méthodes Atouts Limites
d'expériences et de connaissances entre différents acteurs ;
- Réseautage, mise en relation, mise à lumière des savoirs
locaux ;
- Exposition des innovations ;
- Possibilité de faire des foires en langues locales et plus
proches des zones rurales.

difficile aux producteurs ;
- Coûts élevés ;
- Plus souvent régionale ou nationale rendant
l’accès difficile au maximum de producteurs.

Méthode de conseil
orientée chaînes de
valeurs

- Conseil orienté vers les Chaîne de valeur,
- Conseil plus pratique et permet une maitrise du système
dans lequel les acteurs évoluent ;
- Permet la formalisation des relations d'affaire,
- Favorise l’augmentation du niveau de confiance
- Facilite le financement des chaines de valeurs agricoles

- Méthode nécessite assez de temps et de
ressources pour son déploiement
- Insuffisance de personnel technique
(formateurs) pour le déploiement de la
méthode

Plateforme CCASA

- Facilite la diffusion des informations aux producteurs ;
- Facilite la prise de décision en réunissant plusieurs acteurs ;
- Permet d’avoir un consensus sur des aspects techniques,
organisationnelles et communicationnelles avec l’ensemble
des parties prenantes ;
- Portage institutionnel fort avec une forte implication des
autorités locales et des producteurs dans la mise en œuvre
de la méthode.

- Mise en œuvre de la plateforme nécessitant
assez de temps pour mettre les
acteurs ensemble
- Nécessite des moyens financiers élevés pour
son déploiement

Source des données : rapports des ateliers nationaux, fiches de capitalisation des études de cas.



Rapport final

p. 21

4.3.3. Caractérisation des conditions de déploiement et d’utilisation

des méthodes innovantes de conseil agricole

La mise à l’échelle des méthodes de conseil agricole se fait dans des contextes

spécifiques et doit prendre en compte les besoins et attentes des producteurs. Ainsi,

dans la conduite de cette étude, les aspects suivants ont été mis au centre des échanges

avec les structures qui font la promotion des méthodes, mais aussi avec les bénéficiaires

de ces méthodes sur le terrain. Ainsi, l’étude s’est intéressée aux :

(i) problématiques pour lesquelles les méthodes ont été développées et les

résultats des méthodes innovantes par rapport aux anciennes méthodes ;

(ii) conditions de déploiement réussi des méthodes les plus innovantes et les

changements et innovations nécessaires pour leur utilisation ;

(iii) facteurs qui peuvent influencer la réussite du déploiement des méthodes les

plus innovantes et les mesures nécessaires à prendre pour garantir le

déploiement satisfaisant de ces méthodes ;

(iv) facteurs favorables et défavorables pour l’utilisation des méthodes et les

leçons et messages clés à retenir de l’expérience de mise en œuvre des

méthodes les plus innovantes.

Les échanges sur ces points avec les structures qui font la promotion des méthodes les

plus innovantes, et avec les producteurs qui sont les bénéficiaires, sont synthétisés dans

les tableaux 3 ; 4 ; 5 et 6.

4.3.3.1. Problématiques pour lesquelles les méthodes ont été

développées et les résultats des méthodes innovantes par

rapport aux anciennes méthodes

Plusieurs défis ont motivé le choix des méthodes innovantes de conseil agricole afin de

lever ces défis. Le choix de chaque méthode est en lien avec ses potentialités à lever

certains défis spécifiques rencontrés par les producteurs. En général on note que les

défis récurrents pour lesquels les méthodes innovantes ont été déployées sont

principalement :

 l’inexistence de données qualitative et quantitative pour évaluer les besoins en

intrants des producteurs, mais aussi pour évaluer les coûts de production ;

 l’accès difficile à certains producteurs (enclavement, défis sécuritaires, etc) ;

 le faible taux de producteurs qui ont accès aux services de conseil agricole ;
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 le faible niveau de connaissance et d’appropriation des technologies et

innovations agricoles ;

 le faible niveau d’adoption des technologies et innovations agricoles par les

producteurs ;

 la faiblesse des rendements agricoles et des revenus des producteurs ;

 les difficultés de commercialisation des produits agrosylvopastoraux ;

 la faible mise à l’échelle des cas de succès de l’utilisation des technologies et

innovations agricoles.

Les méthodes de démonstration (présence physique) sont les méthodes les plus utilisées

pour faciliter la connaissance et l’appropriation des technologies tandis que que les

méthodes digitales (conseil à distance) sont les plus utilisées pour toucher le maximum

de producteurs et diffuser à grande échelle les technologies et innovations agricoles.

Le tableau 3 fait la synthèse des méthodes innovantes mobilisées en fonction des défis

rencontrés dans la fourniture des services de conseil agricole.
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Tableau 3 : Aperçu de quelques problématiques pour lesquelles des méthodes innovantes ont été mobilisées dans le cadre de la mise à
l’échelle des technologies et des innovations agricoles

Liste des méthodes Problématiques à résoudre Résultats obtenus par rapports aux autres méthodes

Conseil à l’Exploitation
familiale (CEF) et Conseil
à la gestion de
l’exploitation familiale en
groupe

 Difficultés de quantification des
besoins en intrants des producteurs

 Mauvaise gestion des intrants mis à la
disposition des producteurs

 Insuffisance de données pour évaluer
les coûts de production afin de fixer
les prix de vente des produits

 Faiblesse des rendements agricoles
 Insécurité alimentaire des ménages

agricoles.

 Bonne maitrise des superficies réelles des exploitations ;
 Besoins en intrants des producteurs mieux évalués avec

l’utilisation des fiches techniques ;
 Meilleure évaluation des besoins en ressources financières et

une meilleure gestion des préfinancements des producteurs ;
 Plus de producteurs (environ 30% de femmes) ont été touchés

grâce au CEF en groupe ;
 Coût par bénéficiaire pour le déploiement du CEF en groupe

moins cher (5 000 FCFA par participant par an contre 25 000
FCFA par participant par an pour le CEF individuel ;

 Augmentation des rendements des cultures et des revenus des
producteurs

 Acquisition par les producteurs des techniques et technologies
innovantes ;

 Amélioration de la qualité nutritionnelle des ménages par la
diversification des cultures.

Emissions
radiophoniques

 Peu d’interaction avec le maximum de
producteurs

 Faible nombre de producteurs touchés
avec les autres méthodes de conseil
agricole

 Inaccessibilité de certaines localités et
communautés (enclavement, défis
sécuritaire, mesures barrières avec le

 Les producteurs sont très attirés par les émissions
radiophoniques. Ils arrivent à parler sur des ondes des sujets
qui les concernent et se sentent considérés, et pris en compte.

 La méthode permet de toucher un maximum de producteurs à
moindre coût : 100 à 1000 producteurs touchés par émission
avec des coûts respectifs de 590 à 59 FCFA par émission avec
la SOFITEX au Burkina Faso ; plus de 4 millions d’agriculteurs
touchés à Kano au Nigeria.
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Liste des méthodes Problématiques à résoudre Résultats obtenus par rapports aux autres méthodes
Covid 19) pour la diffusion des
technologies

 Déficit de personnel de vulgarisation
dans les zones afin de toucher le
maximum de producteurs

 Interaction difficile entre experts et
acteurs du monde agricole

Champ Ecole des
producteurs et champ
école Agropastoral

 Faible adoption des technologies et
innovations agricoles

 Adoption localisée de certaines
technologies et innovations
agricoles

 Mobilité des agropasteurs
 Impact des changements

climatiques sur les communautés

 Diffusion de plusieurs technologies en peu de temps
 Meilleure compréhension et adoption plus rapide des

bonnes pratiques agricoles
 Réplication des technologies apprises par les bénéficiaires

dans leurs champs et leur diffusion auprès des autres
producteurs

 Plus de producteurs touchés grâce au CEP Amélioration du
potentiel productif des cultures et la réduction de leur coût
de production de

Ecoles de formation au
métier agricole

 Inégalités sociales dans la
diffusion des technologies et
innovations

 Persistence des problèmes de
production agro-sylvo-pastoraux

 Renforcement des capacités des producteurs sur les bonnes
pratiques agroéconomiques

 Plus de producteurs touchés avec la méthode
 Efficience de la méthode l’ordre de 60%
 Amélioration des services de conseils agricole pour un

nombre important de producteurs
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Liste des méthodes Problématiques à résoudre Résultats obtenus par rapports aux autres méthodes

Démonstrations

 Réticence de producteurs sur
l’adoption de certaines
technologies et innovations
agricoles

 Diffusion faible et localisée de
certaines technologies et
innovations agricoles

 Nombre limité de producteurs qui
ont une connaissance et
appropriation des des nouvelles
méthodes innovantes de lutte
contre la dégradation des sols et
de l’environnement

 Bonne maitrise des technologies et innovations par les
producteurs (formation pratique)

 Accessibilité et diffusion rapide des technologies et
innovations

 Renforcement des compétences des producteurs/trices
 Interaction et collaboration accrue
 Meilleur taux d’adoption des technologies à travers les

démonstrations (résultats concrets)
 Grande facilité de transfert des technologies entre

producteurs à travers les démonstrations (environ 100 000
producteurs touchés par le CNOP au Mali)

 Bonne maitrise des technologies d’adaptation au
changement climatique par les producteurs.

Le SHEP

 Difficultés de commercialisation
des produits agricoles par la
majorité des producteurs

 Faibles revenus des producteurs

 Les revenus des producteurs sont améliorés grâce aux
recueils d’informations du fait de l’utilisation des outils de
l’approche SHEP

 Plus de 83% des groupes cibles ont été touchés
 2 594 bénéficiaires directs (dont 43% de femmes) et 20

887 indirects (dont 34% de femmes) ont été touchés
 Coût de tenue des activités relativement bas (pouvant être

financées par les organisations des agriculteurs ou des
participants aux forums)

Plateforme CCASA

 Insuffisance de planification des
activités agricoles grâce aux
informations météo

 Diffusion limitée des technologies

 Augmentation des rendements
 Important nombre de producteurs touchés
 Satisfaction des producteurs par rapport à l’outil (Selon les

producteurs, l’outil est très efficace car il permet d’obtenir
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Liste des méthodes Problématiques à résoudre Résultats obtenus par rapports aux autres méthodes
et innovations résilientes face au
changement climatique

des informations liées aux changements climatiques, à la
pluie, au vent, etc)

Coopérative Business
School et Farmer
Business School

 Besoin élevé de renforcement des
capacités des producteurs

 Peu ou pas d’initiatives des
producteurs pour résoudre leurs
problèmes par eux-mêmes

 Faible diversification des
technologies et innovations
utilisées par les producteurs

 Professionnalisation des producteurs
 Appropriation des innovations et facilité d’adoption
 Amélioration de la cohésion des groupes
 Grand nombre de coopératives/producteurs touchés et

suivies : plus de 2 500 directement touchés au Cameroun ;
16 250 producteurs touchés au Nigéria.

Méthode de conseil
orientée chaînes de
valeurs

 Faible développement du secteur
agricole

 Faible connaissance et capacité
des producteurs pour répondre aux
exisgences des marchés
internationaux biologiques

 Respect des exigences du marché biologique
 Accès facile aux financements (octroi de crédits agricoles)
 Consolidation des maillons de la filière
 Création de liens d’affaires durables entre les producteurs

et la société
 Organisation des producteurs (coopératives)
 Assurance de l’accès au marché
 Nombre de producteurs touchés important (3 341 touchés

au Togo) avec un coût de déploiement important (une
dépense de 164 328 FCFA par producteur pour le cas du
Togo)
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4.3.3.2. Conditions de déploiement réussi des méthodes les plus

innovantes et les changements et innovations nécessaires

pour leur utilisation

Le déploiement de chaque méthode nécessite l’existence de conditions favorable et/ou

de changement nécessaire à faire pour faciliter le déploiement réussi de la méthode.

Chaque méthode a ses conditions spécifiques ; cependant, certaines conditions et

changements nécessaires sont transversaux à plusieurs méthodes. A cet effet, on note

que pour la majorité des méthodes innovantes, les principales conditions nécessaires

pour leur déploiement sont :

 la prise en compte des besoins réels des producteurs dans le déploiement des

méthodes ;

 l’instauration d’un climat de confiance et une bonne communication avec les

producteurs

 la facilitation de l’accès des producteurs aux technologies et innovations à travers

l’usage des méthodes ;

 la facilitation de l’accès financier des producteurs aux technologies et innovations

agricoles à travers l’usage des méthodes ;

 la stabilité du climat sociopolitique ; etc.

Le tableau 4 fait la synthèse des conditions de déploiement et des changements

nécessaire pour le déploiement de chaque méthode innovante de conseil agricole.
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Tableau 4 : Conditions de déploiement des méthodes les plus innovantes et les changements et innovations nécessaires pour leur usage

Liste des méthodes Conditions de déploiement Changements et innovations nécessaires

Conseil à l’Exploitation
familiale (CEF) et Conseil
à la gestion de
l’exploitation familiale en
groupe

 Nécessité d’une adéquation entre les activités de
la structure et le besoin spécifique du CEF pour
contribuer à la bonne mise en œuvre. Cas du
Burkina Faso où l’activité principale de l’union
était l’approvisionnement en intrant à crédit et
l’appui à la commercialisation groupée des
productions des membres

 Encadrement et financement de la mise en
œuvre de la méthode

Renforcement de capacité du personnel sur plusieurs
thématiques (animation de réunion, concept et
démarche CEF, cahier de prise de données,
traitement des données, bonnes pratiques agricoles)

Emission radiophoniques

 Disponibilité des radios locales avec une bonne
couverture du territoire nationale

 Thématiques radiophoniques doivent être en
cohérence avec les besoins des producteurs

 Faciliter l’accès des producteurs au service
(appel gratuit ou à des taux plus réduits)

 Utilisation de plusieurs canaux radiophoniques et
diffusion des émissions à des horaires bien
définis

 Faible coût de diffusion des émissions

 Formation de l’animateur pour faciliter ces
compétences en animation radiophonique s et
montages de microprogrammes

 Création d’une section d’animation
 Recrutement et formation d’un animateur à

plein temps
 Mobilisation d’une radio mobile
 Elargissement des zones d’intervention
 Formation des animateurs ;
 Acquisition des équipements et matériels
 Rediffusion à grande échelle des émissions
 Bonne cohésion entre les acteurs du monde

agricole
Champ Ecole des
producteurs et champ
école Agropastoral

 Réalisation d’un diagnostic participatif et
l’adoption d’une démarche de co-construction

 Plusieurs sessions de formation organisées

 Renforcement des capacités des acteurs sur
l’approche champ école paysan

 Renforcement de la Démarche Participative
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 Expertise des ressources humaines mis en avant  Amélioration de la dimension
organisationnelle interne de la structure

 Synergie Recherche-Vulgarisation
 Autonomisation des acteurs sur certaines

thématiques agricoles

Ecoles de formation au
métier agricole

 Formation, installation et accompagnement des
producteurs

 Création de réseau de producteurs péri-urbain

 Développement des compétences en
communication, en linguistique, socio-
anthropologiques

 Stimulation de la vocation aux métiers de
l’agriculture

 Changement des pratiques agricoles des
producteurs (application des bonnes pratiques
agricoles)

Le SHEP
 Bonne communication
 Engagement des bénéficiaires et des conseillers
 Portage institutionnel

 Création de partenariat entre acteurs

Coopérative Business
School et Farmer
Business School

 Maîtrise de la dynamique de groupe et de
l’approche chaîne de valeur et agribusiness

 Être impliquer dans un dispositif d’encadrement
de producteurs

 Être acteur du développement rural
 Accès à un terrain d'apprentissage
 Formation adéquate des formateurs et

animateurs

 Développement de compétences sur la mise
en place d’agribusiness, en animation, en
dynamisme de groupe, en suivi et évaluation

 Analyse des chaînes de valeurs
 Mise en place d’un système de gestion des

conflits
 Accès à un terrain d'apprentissage
 Formation adéquate des formateurs et

animateurs

Démonstrations
 Infrastructures technologiques suffisantes
 Contexte sociopolitique stable

 Développement/renforcement de
compétences des producteurs
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 Implication et engagement des acteurs
 Collaboration des acteurs (organisations de la

société civile, entreprises, institutions
financières, gouvernement)

 Décentralisation des activités
 Création de nouveaux services
 Renforcement de la culture de collaboration

Plateforme CCASA

 Sensibilisation des autorités administratives et
des élus locaux sur la méthode

 Mise en place d’une équipe pluridisciplinaire
pour l’animation et la gestion de la plateforme.

 Renforcement des capacités des producteurs
et de l’ensemble des acteurs sur la méthode
et les questions relatives aux changements
climatiques

Méthode de conseil
orientée chaînes de
valeurs

 Existence d’un marché fiable pour la production
 Identification d’un financier prêt à investir dans

la chaîne
 Identification d’une production répondant aux

exigences du marché
 Organisation des producteurs (caution solidaire)

 Développer les compétences sur les bonnes
pratiques agricoles, les normes de
l’agriculture biologique, la certification
biologique, et la vulgarisation agricole ;

 Nécessité de faire appel à des experts en
agriculture durable et en normes de
production biologique ;

 Renforcements des partenariats entre les
acteurs (ONGs, institutions de microfinances,
et autres partenaires techniques) ;

 Amélioration des techniques et méthodes
d'accompagnement des producteurs.

Sources de données : fiches de capitalisation des méthodes de conseil agricole à l’issue de la documentation sur le terrain.
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4.3.3.3. Facteurs qui peuvent influencer la réussite du déploiement

des méthodes les plus innovantes et les mesures

nécessaires à prendre pour garantir le déploiement

satisfaisant de ces méthodes

Certains facteurs influencent de façon transversale le déploiement de plusieurs

méthodes innovantes de conseil agricole. Cependant, il y a d’autres facteurs qui sont

plus ou moins spécifiques à certaines méthodes. Les principaux facteurs qui influencent

de façon transversale le déploiement de la majorité des méthodes sont :

 la période d’échange avec les producteurs (jour et période de la journée) qui doit

se faire à leur période de disponibilité ;

 l’implication des autorités locales administratives et des autorités traditionnelles

qui peuvent faciliter les médiations et porter les initiatives au niveau local pour

leur durabilité ;

 l’implication et la participation des producteurs sur l’ensemble des étapes de

déploiement des méthodes ce qui facilite la prise en compte de leurs besoins

spécifiques et l’appropriation des technologies et innovations ;

 l’efficacité prouvée des technologies et innovations à déployer à travers les

méthodes, ce qui renforce la motivation et l’engagement des producteurs ; etc.

Le tableau 5 fait la synthèse des facteurs influençant le déploiement et les mesures

garantissant le déploiement satisfaisant de chaque méthode innovante de conseil

agricole.
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Tableau 5 : Facteurs pouvant influencer la réussite du déploiement des méthodes les plus innovantes et mesures pour garantir le
déploiement satisfaisant de ces méthodes

Liste des méthodes
Facteurs influençant le déploiement réussi des
méthodes

Mesures garantissant le déploiement réussi des
méthodes

Conseil à l’Exploitation
familiale (CEF) et Conseil
à la gestion de
l’exploitation familiale en
groupe

 Renforcement des capacités des producteurs
 Dotation d’intrants et d’équipements à crédit aux

bénéficiaires
 Accès facile aux nouvelles technologies
 Alphabétisation des membres ou le fait d’avoir

dans sa famille quelqu’un qui peut prendre des
notes

 Prise en compte de l’aspect économique dans le
conseil

 Amélioration de la résilience aux chocs
climatiques à travers la bonne diversification des
activités de l’exploitation

 Maîtrise des coûts de production
 Proposition de solutions adaptées aux besoins de

l’exploitation
 Mobilisation des ressources financières et des

producteurs à travers l’encadrement

 Choix approprié des animateurs endogènes et
le renforcement de leurs capacités

Emission radiophoniques

 Période des émissions qui doit être fixe et au
moment de disponibilité des producteurs

 Bonne couverture radiophonique des zones,
(plusieurs radios de diffusion des émissions)

 Equipe spéciale dédiée pour les émissions
 Engagement des hauts responsables,

 Bonne maitrise des sujets d’animations par
les animateurs

 Partage rapide d’informations utiles aux
producteurs (répond aux besoins des
producteurs

 Nécessité d’avoir une bonne interaction entre
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engouement et participation active des
producteurs

 Le rayon de couverture de la radio qui doit être
large

auditeurs et animateurs et la bonne gestion
des critiques (positives ou négatives)

 Recrutement des animateurs parmi les
membres de la communauté

 Horaires de diffusions des émissions adaptés
aux programmes des agriculteurs

Champ Ecole des
producteurs et champ
école Agropastoral

 Implication active des producteurs dans le
processus d'apprentissage

 Participation des producteurs à l'identification
des problèmes, et à la recherche de solutions

 Renforcement des capacités des acteurs locaux
tout en assurant une continuité et une durabilité
dans la diffusion des pratiques agricoles

 Gratuité des facteurs de production qui sont
assurés par les projets qui font la promotion de
la méthode

 Mobilisation de financements et l’encadrement
technique

 Renforcement de capacités des techniciens
 Appui et suivi des activités sur le terrain
 Tenue régulière des réunions du CEP
 Prise en compte des besoins réels des

producteurs comme thématique centrale du
CEP

 Disponibilité et proximité des techniciens et
conseillers auprès des producteurs pour les
appui-conseils techniques

Ecoles de formation au
métier agricole

 Programmes de formations cohérentes et
adaptées aux producteurs et aux marchés

 Coordination et collaboration franche entre
acteurs

 Respect des délais d’exécution des tâches
 Meilleure gestion des ressources financières

 Disponibilité de terre agricole pour les
activités du centre

 Diversification des thèmes de formation pour
couvrir l’ensemble des volets d’une
exploitation agricole

 Orientation de la formation sur la pratique que
sur la théorie

 Prévision de kits d’installation des apprenants
à la fin de leur cycle d’apprentissage pour
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s’installer à leur compte

Le SHEP
 Implication des parties prenantes dans la prise

de décision
 Prise de décision indépendante des producteurs

 Implication des parties prenantes dans la
prise de décision

Méthode intégrée de
vulgarisation

 Ancienneté et amélioration continue du dispositif
 Disponibilité et nombre suffisant d’agent (dans

chaque localité il y a au moins un agent qui
apporte du conseil aux producteurs)

 Prise en compte des besoins réels des
producteurs

 Visibilité des résultats de mise en œuvre

 Bonne implémentation des structures
étatiques dans plusieurs zones (postes
agricoles et centres de zootechnies)

 Durabilité du dispositif (réussite de
l’expérimentation du paiement des services
des producteurs)

Coopérative Business
School et Farmer
Business School

 Professionnalisation du secteur agricole
 Autonomisation des coopératives
 Caractère participatif de la méthode
 Promotion de la méthode dans les politiques

agricoles nationales
 Implication des producteurs dans la planification

et la mise en œuvre des activités du conseil

 Adaptation facile dans divers contextes
 Priorisation des groupes d’intérêt économique

commun
 Sensibilisation et formation adéquate des

producteurs

Plateforme CCASA
 Ancrage et besoin auprès des producteurs
 Implication des producteurs dans les instances

de décisions

 Implication des élus locaux dans la
coordination et la réalisation des activités

Démonstrations

 Accessibilité et portée élargie de la méthode
 Formation, renforcement des capacités et

partages de connaissances entre producteurs
 Bonne collaboration et les partenariats entre

acteurs
 Réactivité et adaptabilité de la méthode

 Formation et sensibilisation régulières
 Accompagnement personnalisé des acteurs
 Création de contenus adaptés
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 Coordination des activités avec les acteurs
locaux

Méthode de conseil
orientée chaînes de
valeurs

 Efficacité éprouvée
 Adaptation aux besoins des producteurs
 Adoption par de nombreux acteurs
 Partage des risques et organisation collective
 Accès aux financements et aux marchés
 Politiques favorables au développement de

l’agrobusiness et à l’agriculture commerciale
 Environnement institutionnel favorable
 Implication active des producteurs

 Identification des besoins des producteurs et
adapter les sensibilisations et les formations

 Organisation des réunions et discussions
régulières avec les producteurs pour planifier
les activités de suivi-conseils

 Mise en place d’un système dispositif de
recueil de feedbacks des producteurs et
d’évaluation des satisfactions

 Mise en place d’un système de contrôle
interne, de suivi et d’évaluation des
techniciens/conseillers sur le terrain

Sources de données : fiches de capitalisation des méthodes de conseil agricole à l’issue de la documentation sur le terrain.
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4.3.3.4. Facteurs favorables et défavorables pour l’utilisation des

méthodes et les leçons et messages clés à retenir de

l’expérience de mise en œuvre des méthodes les plus

innovantes

Chaque méthode innovante de conseil agricole a des facteurs favorables et défavorable

à son utilisation. Cependant, certains facteurs favorables et défavorables sont

transversaux à plusieurs méthodes innovantes. A cet effet, nous pouvons noter :

 Pour les facteurs favorables :

 une bonne structuration des organisations de producteurs ce qui peut faciliter les

échanges avec les acteurs du conseil agricole pour la diffusion des technologies

et innovations agricoles ;

 l’existence des nouvelles technologies de la communication ce qui facilite

l’accessibilité aux producteurs ;

 l’engagement politique en faveur du conseil agricole ;

 la disponibilité de ressources humaines compétentes pour accompagner la

diffusion des technologies et innovations agricoles ; etc.

 Pour les facteurs défavorables :

 l’insuffisance de ressources financières pour accompagner les initiatives de

succès et mobiliser le maximum de conseillers agricole ;

 le faible niveau de scolarisation des producteurs qui limite leur accès à certaines

technologies et innovations agricoles ;

 le faible niveau de revenu des producteurs qui limite leur accès financier à

certaines technologies et innovations agricoles

 les effets des changements climatiques qui accentuent les défis de production ;

etc.

Le tableau 6 fait la synthèse des facteurs favorables et défavorables en fonction des
méthodes innovantes de conseil agricole.
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Tableau 6 : Facteurs favorables et défavorables à l’usage des méthodes et les leçons et message clés à retenir de leur usage

Liste des méthodes
Facteurs favorables et défavorables à l’usage
des méthodes

Messages clés et leçons à retenir de l’usage des méthodes

Conseil à l’Exploitation
familiale (CEF) et Conseil
à la gestion de
l’exploitation familiale en
groupe

Facteurs favorables

 Existence de nouvelles technologies et
implication des producteurs dans
l’apprentissage

 Structuration des producteurs pour
faciliter l’accès au crédit

 Disponibilité de partenaires pour
accompagner le processus

Facteurs défavorables

 Inaccessibilité de certaines zones par les
conseillers (insécurité, enclavement)

 Arrêt brusque de financement

 Toute activité a besoin d’une planification, d’un suivi et
d’une évaluation ;

 Le CEF permet d’éveiller la conscience des
producteurs sur la gestion de leurs exploitations et le
choix judicieux des cultures ;

 Le CEF en groupe est moins coûteux et favorise la
diffusion des innovations et technologies agricoles ;

 La mobilisation des animateurs endogènes dans le
dispositif CEF est moins couteuse que le recrutement
de techniciens pour les animations ;

 Le partage d’expériences renforce les compétences et
la motivation des producteurs dans le CEF

 Pour une bonne appropriation de la gestion des
exploitations agricoles, Il y a la nécessité
d’accompagner les bénéficiaires du CEF individuel
pendant trois ans

 L’introduction des outils de gestion doit se faire de
manière progressive en commençant par des outils
simplifiés et adaptés au début qui seront renforcés au
fil du temps

 Le CEF permet de trouver des solutions adaptées aux
besoins de l’exploitation

 Le CEF exige le déploiement des ressources humaines
importantes.
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Liste des méthodes
Facteurs favorables et défavorables à l’usage
des méthodes

Messages clés et leçons à retenir de l’usage des méthodes

Emission radiophoniques

Facteurs favorables
 Disponibilité des radios qui sont

ouvertes à la collaboration ;
 Engouement des producteurs ce qui

montre que le besoin est réel ;
 Disponibilité de l’entreprise à poursuivre

la collaboration avec les radios ;
 Création d’une direction en charge de la

communication et d’une direction QHSE
 Diffusion dans les langues locales et à

des moments opportuns
 Simplicité de la technologie

Facteurs défavorables
 Surcharge des informations provenant

de différentes stations de radio
 Synchronisation limitée des programmes
 Mauvaise qualité de production
 Concurrence entre les stations

radiophoniques (pour attirer l'attention
des agriculteurs)

Les leçons et messages clés de l’expérience d’utilisation des
émissions radiophoniques pour les activités du conseil
agricoles sont principalement le fait que

 Les producteurs ont besoin de références en temps
réel sur leurs activités du moment (coût des intrants,
prix du coton, etc) afin de mieux réaliser leurs
activités ;

 Il faut donner le canal nécessaire pour que les
producteurs expriment leurs besoins ;

 Il est nécessaire de créer la confiance avec les
producteurs pour le succès des émissions interactives

 La méthode est adaptée au transfert des technologies
mais nécessite des visites d’échanges et de
démonstration pour un apprentissage complet et
efficace.

Champ Ecole des
producteurs et champ
école Agropastoral

Facteurs favorables :
 Disponibilité de ressources humaines

compétentes
 Compréhension de l'utilité de la méthode

par les producteurs

 L’implication active les producteurs dans le processus
de conseil renforce leur engagement et l'adoption des
nouvelles pratiques

 L'apprentissage pratique est plus efficace que
l'enseignement théorique seul
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Liste des méthodes
Facteurs favorables et défavorables à l’usage
des méthodes

Messages clés et leçons à retenir de l’usage des méthodes

 Orientation ou volonté politique
disponible pour la méthode

 Disponibilité du dispositif d’encadrement
 Appui des partenaires techniques et

financiers
Facteurs défavorables

 Insuffisance des moyens financiers
 Mobilisation permanente difficile des

facilitateurs endogènes pour des
questions de non-motivation financière

 Insuffisance de suivi des activités sur le
terrain et d’évaluation des impacts

 Le renforcement de capacités des techniciens et
facilitateurs garantie/assure la qualité des services de
conseil agricole

 La dotation des techniciens et facilitateurs des
ressources nécessaires, telles que des matériels et
des équipements permet de soutenir efficacement le
déploiement des méthodes de conseil agricole

 La mise en place de mécanismes de feedback permet
de recueillir des retours d’expérience et d’ajuster les
interventions aux besoins réels des producteurs

 Méthode non onéreuse, simple d’application et
d’utilisation

Ecoles de formation au
métier agricole

Facteurs favorables
 Bonne cohérence des programmes de

formations avec les stratégies nationales
et publiques

 Bonne aptitude des producteurs à
l’apprentissage

Facteurs défavorables
 Mauvaise presse faite au secteur
 Age très avancé des actifs dans les

activités agricoles
 Manque de matériels adaptés pour les

personnes vulnérables et/ou vivant avec
un handicap

De l’expérience de mise en œuvre des écoles de formation,
on retient que :

 Le conseil agricole à lui seul peut améliorer de 30% les
rendement et les conditions de vies des producteurs ;

 Le conseil agricole doit être un corps de métier à part
entière

 L’atteinte de la souveraineté alimentaire passe par la
mise en œuvre d’une stratégie nationale de conseil et
vulgarisation agricoles bien raisonnée, planifiée,
financée correctement et durable
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Liste des méthodes
Facteurs favorables et défavorables à l’usage
des méthodes

Messages clés et leçons à retenir de l’usage des méthodes

Le SHEP

Facteurs favorables
 Institutionnalisation de la méthode par

les structures étatiques
 Simplicité de l’approche et son coût

relativement faible

 Le portage institutionnel est un levier clé pour une bonne
utilisation et pérennisation de l’approche ;

 Les agriculteurs sont capables de prendre en charge leurs
propres besoins avec une bonne motivation et une bonne
information

 Les motivations intrinsèques sont à privilégier sur les
motivations extrinsèques

Démonstrations

Facteurs favorables
 Accès amélioré aux technologies par les

producteurs
 Disponibilité de ressources humaines

qualifiées pour le déploiement de la
méthode

 Existence de Engagement et réseau actif
Facteurs défavorables

 Accès limité aux ressources financières
pour les supporter les charges liées aux
démonstrations

 Déficit de formation des acteurs sur les
méthodes et technologies à démontrer

 L’importance de la convergence des acteurs pour la
diffusion des technologies

 L’adaptation des contenus aux besoins locaux pour
faciliter l’appropriation des technologies

 La formation et le renforcement des capacités des
acteurs sur les technologies à promouvoir à travers la
démonstration est nécessaire pour l’adoption et la
diffusion

 L’accès aux informations en temps réel suscite
l’intérêt des producteurs pour la méthode et les
technologies à promouvoir

 La prise en compte des feedbacks est nécessaire pour
l’amélioration continue de la méthode.

Coopérative Business
School et Farmer
Business School

Facteurs favorables
 Existence de ressources humaines

qualifiées pour le déploiement de la
méthode

 Rentabilité agricole

 Nécessité d’implication des acteurs expérimentés pour
favoriser l’atteinte des résultats

 Nécessité de réaliser des sessions de formations
courtes (moins de 10 jours et temps de formation
inférieur à 6 heures) pour renforcer les capacités des
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Liste des méthodes
Facteurs favorables et défavorables à l’usage
des méthodes

Messages clés et leçons à retenir de l’usage des méthodes

 Disponibilité et qualité des installations
agricoles

 Réduction des coûts de production
Facteurs défavorables

 Savoir lire et écrire pour une meilleure
appropriation de la méthode

 Accès limité au financement
 Effets des changements climatiques sur

l’agriculture
 Politiques gouvernementales faibles et

instables

acteurs sur l’appropriation de la méthode
 Large adoption des bonnes pratiques agricoles
 Changements d'attitude des agriculteurs
 Rentabilité agricole
 Formalisation des groupes, y compris l'enregistrement

auprès des autorités compétentes
 Diversification des activités
 Meilleure approche de la résolution des problèmes

agricoles et sociétaux

Méthode intégrée de
vulgarisation

Facteurs favorables
 Méthode faisant partie de celles

adoptées par l’Etat
 Disponibilité de techniciens qualifiés

pour le déploiement de la méthode
Facteurs défavorables

 Insuffisance de financement pour le
déploiement du dispositif

 le dispositif est un peu couteux
 il est nécessaire de soutenir l’approche par le

prélèvement financier dans les autres filières
d’exportation

Méthode de conseil
orientée chaînes de
valeurs

Facteurs favorables
 Revenus substantiels de l’agriculture

biologique
 Soutien institutionnel et politique

disponible
Facteurs défavorables

A travers l’expérience de la méthode de conseil orientée
chaine de valeur, on note la nécessité de libéraliser le service
de conseil agricole et de soutenir le secteur privé.
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Liste des méthodes
Facteurs favorables et défavorables à l’usage
des méthodes

Messages clés et leçons à retenir de l’usage des méthodes

 Non respect des clauses des contrats
 Manque de soutien cohérent de

certaines entreprises
 Difficultés dans le remboursement des

crédits

Plateforme CCASA

Facteurs favorables
 Portage institutionnel fort ;
 Forte implication des autorités locales et

des producteurs ;
 Respect des engagements ;
 Autonomie financière de la plateforme.

Les leçons et messages clés à retenir du fonctionnement de
la plateforme CCASA sont :

 l’implication du politique a favorisé le déploiement de
la plateforme

 l’engagement des différents acteurs (autorités locales
et producteurs) a favorisé l’atteintes des objectifs de la
plateforme

 le respect des engagements a permis de maintenir la
motivation des utilisateurs de la plateforme

 l’autonomie financière de la plateforme a facilité la
mise en œuvre de l’ensemble de ses activités dans les
délais.

Sources de données : fiches de capitalisation des méthodes de conseil agricole à l’issue de la documentation sur le terrain.
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4.4. Liste des outils de conseil agricole les plus innovants

4.4.1. Liste des outils de conseil agricole les plus innovants utilisés

dans les 13 pays

L’étude a permis d’identifier sept (07) outils qui sont les plus innovants utilisés dans les

13 pays pour la mise à l’échelle des innovations et technologies agricoles. Le tableau 7

fait la synthèse de l’ensemble de ces outils.

Tableau 7 : Liste des outils les plus innovants pour la mise à l’échelle des technologies et
innovations agricoles

Liste des outils les plus innovants Fonction Principale

Médias sociaux (WhatsApp, Facebook, SMS, etc) Diffusion

Centres d’appel Diffusion
Focus group Diffusion
Plateforme numérique Diffusion
Médias folkloriques : théâtre, chants, danse,
énigmes, musique thématique, etc.

Diffusion

Supports imprimés : fiches techniques, boites à images,
etc.

Renforcement des
capacités

Une fiche de capitalisation de chacun de ces six outils a été élaborée (annexe 6). Cette

fiche fait une présentation détaillée de chaque outil, ses objectifs, ses effets et impacts,

les conditions de succès de son usage, etc.

4.4.2. Atouts et limites des outils de conseil agricole les plus utilisés

dans les différents pays

Le tableau 8 fait la synthèse des atouts et des limites des outils les plus innovants

utilisés dans les différents pays pour la mise à l’échelle des technologies et innovations

agricoles.
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Tableau 8 : Atouts et limites des outils innovants pour la mise à l’échelle des technologies et innovations agricoles

Outils innovants de conseil
agricole Atouts Limites

Médias sociaux (WhatsApp,
Facebook, SMS, etc)

- Mise en relation des acteurs et interaction avec les
experts ;
- Disponibilité et accessibilité à tout moment à
l’information et aux technologies ;
- Partage d’expérience entre producteurs et entre
producteurs et techniciens ;
- Peu couteux ;
- Echanges autours des besoins réels des producteurs ;
- Large couverture géographique et grande portée (nombre
de producteurs touchés) ;
- Information en langue locale ;
- Possibilité de voir des vidéos et images.

- Informations non contrôlées ;
- Accès obligatoire à un téléphone androïde
et à l’internet ;
- Echanges souvent non cadrés et peu
fructueux ;
- Faible niveau d'alphabétisation ;
- Intégration limitée entre les producteurs

Plateformes numériques

- Base de données regroupant plusieurs types de supports
(vidéo, fiches techniques, etc)
- Possibilité d’extraction des supports et leur partage à
travers d’autres canaux (vidéos et fiches techniques à
partager sur les réseaux sociaux, etc)
- Possibilité de choisir les supports en fonction de la langue
désirée ce qui permet un échange interactif avec les
producteurs sans autres modification de langue.

- Accès obligatoire à travers l’internet
- Accès difficile pour les personnes n’ayant
pas un niveau élevé de scolarisation

Centre d’appel

- Large couverture géographique et portée ;
- Accessible en langues locales ;
- Accessibilité à travers un téléphone simple sans internet
- Utilisation facile ;
- Gratuité pour certains centre et rapidité du service ;

- Faible taux de pénétration de la
couverture téléphonique dans certaines
zones ;
- Coût d'acquisition et de maintenance
élevé du dispositif ;
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- Conseil souvent spécifique (télé conseillers) ;
- Solutions spécifiques aux problèmes du producteurs ;
- Engagement des agriculteurs à utiliser ces canaux de
communication.

- Obligation de disposer un téléphone,
- Instabilité du réseau
- Certains sont payés ;
- Choix souvent spécifique d’un réseau (cas
de IDAN avec Airtel) ;
- Accessibilité limitée aux agriculteurs avec
une connectivité téléphonique limitée ;
- Manque de contact personnel.

Focus group

- Inclusif et participatif ;
- Prise en compte du besoin spécifique du groupe ;
- Partage d’expériences et de connaissances entre
producteurs.

- Portée limitée (taille réduite des focus
group) ;
- Résultats souvent non représentatifs.

Médias folkloriques : théâtre,
chants, danse,
énigmes, musique
thématique, etc.

- Facile à comprendre et à exploiter ;
- Pertinence culturelle et multilingue ;
- Faible coût et accessibilité ;
- Prend en charge d'autres outils de vulgarisation ;
- Impact et mémorisation durables ;
- Crée un sentiment d'appartenance et un attrait
audiovisuel.

- Portée limitée ;
- Mesurabilité et mécanisme de rétroaction
limités

Supports imprimés : fiches
techniques, boites à images,
etc.

- Ne nécessite pas trop de savoir lire et écrire pour certains
outils (boites à images), mais pour d’autres, il faut savoir
lire et écrire (carnet CEF par exemple ou fiches
techniques) ;
- Fournit les informations techniques nécessaires pour la
production agricole et agroalimentaire ;
- Facilite l'apprentissage entre les acteurs ;
- Facile à comprendre et à utiliser par les bénéficiaires
surtout ceux sur images ou audio ;

- Besoin de savoir lire et écrire ;
- Nécessite un coût pour la reproduction ;
- Necessité un contact physique (non aisée
dans les zones insécurisées) ;
- Facilement périssable ;
- Portée et durabilité limitée ;
- Flexibilité et accessibilité limitées ;
- Aide visuelle limitée ;
- Partage de connaissances limité.
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- Possibilité de rendre disponible en langue locale,
visualisation (souvent pas besoin de savoir lire et écrire).
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4.4.3. Conditions de déploiement et d’utilisation des outils les plus

innovants

Le déploiement des outils de conseil agricole répond à des besoins spécifiques qui sont
fonction du contexte, des objectifs du conseil, des effets et impacts attendus, etc. Ainsi,
dans la conduite de cette étude, les aspects suivants ont été mis au centre des échanges
avec les structures qui vont la promotion de ces outils, mais également avec les
bénéficiaires de ces outils sur le terrain. Ainsi, l’étude s’est intéressée aux :

(i) problématiques pour lesquelles les outils ont été développées et les résultats
des outils innovantes par rapport aux anciens outils ;

(ii) conditions de déploiement réussi des outils les plus innovants et les
changements et innovations nécessaires pour leur utilisation ;

(iii) facteurs qui peuvent influencer la réussite du déploiement des outils les plus
innovants et les mesures nécessaires à prendre pour garantir le déploiement
satisfaisant de ces outils ;

(iv) facteurs favorables et défavorables de l’utilisation des outils et les leçons et
messages clés à retenir de l’expérience d’utilisation de ces outils les plus
innovants.

Les échanges sur ces points ci-dessus avec les structures qui font la promotion des outils
les plus innovants, ainsi que les échanges avec les producteurs sur le terrainde l’usage
de ces outils sont synthétisés dans les tableaux 9 ; 10 ; 11 et 12 cidessous.

4.4.3.1. Problématiques pour lesquelles les outils ont été
développées et les résultats des outils innovantes par
rapport aux anciens outils

Plusieurs défis ont motivé le choix des outils innovants de conseil agricole afin de lever
ces défis. Le choix de chaque outil est en lien avec ses potentialités à lever certains défis
spécifiques rencontrés par les producteurs. En général on note que les défis récurrents
pour lesquels les outils innovants ont été déployés sont principalement :

 l’accès difficile à certains producteurs (enclavement, défis sécuritaires, etc) ;
 le faible taux de producteurs qui ont accès aux services de conseil agricole ;
 coûts de déplacé des conseillers élevés ;
 faible diffusion à grande échelle des technologies et innovations agricoles ;
 accès limité de toutes les catégories de producteurs aux technologies et

innovations agricoles ;
 le faible niveau de connaissance et d’appropriation des technologies et

innovations agricoles ;
 la faiblesse des rendements agricoles et des revenus des producteurs.

Le tableau 9 fait la synthèse des outils innovants mobilisées en fonction des défis
rencontrés dans la fourniture des services de conseil agricole.
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Tableau 9 : Aperçu de quelques problématiques pour lesquelles des outils innovants ont été mobilisés dans le cadre de la mise à
l’échelle des technologies et des innovations agricoles

Outils Problématique à résoudre Résultats obtenus par rapports aux autres outils

Médias sociaux
(WhatsApp, Facebook,
SMS, etc)

 Faible interaction des acteurs du conseil agricole
avec le maximum de producteurs

 Faible nombre de producteurs touchés en temps
réduit par le conseil agricole

 Faible mise à l’échelle des technologies et
innovations agricoles

 Accès difficile des producteurs aux marchés
 Coûts de déplacement des agents de

vulgarisation très élevés

 Accessibilité et diffusion rapide de
l'information

 Renforcement des compétences des
producteurs sur plusieurs thématiques et leur
autoformation

 Interaction et collaboration accrue
 Efficacité dans la mise à l'échelle des

technologies
 Economiquement et techniquement facile

d’accès.
 Grand nombre de producteurs touchés en un

court temps (plus de 224 000 personnes
touchées avec Facebook et plus de 8 000
touchées avec WhatsApp par la Cause rurale
au Burkina Faso ; plus de 1 485 touchés
directement et près de 2 millions
indirectement au Niger)

 Interaction rapide et facile avec les
producteurs et entre les producteurs

 Reduction des coûts de diffusion de
l’information et des technologies agricoles

Centres d’appels
 Faible diffusion à grande échelle des

technologies et innovations agricoles à travers
l’accès plus facile des producteurs et leurs

 Diffusion et accès plus facile à l’information
agricole à moindre coût

 Un plus grand nombre de producteurs touchés
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Outils Problématique à résoudre Résultats obtenus par rapports aux autres outils
organisations aux services de conseil agricole (en moyenne 95 000 producteurs par mois

avec le service 321 au Burkina Faso)

Plateformes numériques

 Faible disponibilité ou pas de base de données
sur diverses thématiques du conseil agricole

 Difficultés d’atteindre le maximum de
producteurs pour réaliser des démonstrations
pratiques

 Transformation numérique du secteur agricole
en offrant aux agriculteurs des outils pour
améliorer la productivité de leurs activités,

 Renforcement des capapcités des techniciens
et des producteurs sur diverses thématiques
du conseil agricole à travers les vidéos de
démonstrations ;

 Facilitation de l’accès des techniciens et des
producteurs à une diversité de supports sur
des thématiques variées du conseil agricole.

Supports imprimés :
fiches techniques, boites
à images, etc.

 Faible dffusion à grande échelle les technologies
et innovations et faciliter leur adoption

 Accès difficile à l’information et aux technologies
par toutes les catégories de producteurs

 Bonne appropriation des technologies par les
producteurs

 Amélioration des supports de formation grâce
aux retours des producteurs

 Amélioration de l’adoption des technologies
 Grand nombre de producteurs touchés (près

de 5 millions touchés directement et
indirectement par le SAILD au Cameroun)

Focus group  Nombre limité de producteurs touchés avec les
technologies

 Faible diffusion et adoption des bonnes pratiques
à grande échelle

 Augmentation des rendements et des revenus
des producteurs

 Changement de comportement des
producteurs

 Grand nombre de paysans touchés (22 500
producteurs touchés au Cameroun)

Médias folkloriques :  Faible’accès des producteurs aux connaissances,  Meilleure performance comparée aux autres
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Outils Problématique à résoudre Résultats obtenus par rapports aux autres outils
théâtre, chants, danse,
énigmes, musique
thématique, etc.

informations, technologies et innovations
agricoles

 Faiblesse de la productivité et des revenus des
producteurs

outils de vulgarisation
 Nombre de producteurs touchés assez

important (près de 370 000 touchés par le
Zubis Media Production au Nigéria)

 Coût de déploiement relativement faible
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4.4.3.2. Conditions de déploiement réussi des outils les plus

innovants et les changements et innovations nécessaires

pour leur utilisation

Le déploiement de chaque outil nécessite l’existence de conditions favorable et/ou de

changement nécessaire à faire pour faciliter l’usage réussi de l’outil. Chaque outil a ses

conditions spécifiques ; cependant, certaines conditions et changements nécessaires

sont transversaux à plusieurs outils. A cet effet, on note que pour la majorité des outils

innovants, les principales conditions nécessaires pour leur usage sont :

 l’existence d’infrastructures technologiques suffisantes ;

 volonté politique pour la digitalisation du conseil agricole ;

 disponibilité et l’accessibilité à l’internet ;

 disponibilité de ressources humaines qualifiées pour l’usage des outils ;

 la stabilité du climat sociopolitique ; etc.

Le tableau 10 fait la synthèse des conditions de déploiement et des changements

nécessaire pour l’usage de chaque outil innovant de conseil agricole.
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Tableau 10 : Conditions de déploiement des outils innovants et les changements et innovations nécessaires pour leur usage

Outils Conditions de déploiement Changements et innovations nécessaires

Médias sociaux
(WhatsApp, Facebook,
SMS, etc.)

 Existence d’infrastructures technologiques
suffisantes

 Contexte sociopolitique stable
 Implication des utilisateurs à la conception des

contenus de médias
 Contenu des médias adapté aux besoins des

producteurs

 Renforcement des capacités des utilisateurs
pour faciliter la compréhension et l’usage des
médias sociaux

 Renforcement des capacités des
gestionnaires des médias sur des thématiques
spécifiques : transformation digitale, gestion
de communautés en ligne, création de
contenu multimédia, éducation et pédagogie
numérique, analyse de données, gestion du
changement, réseautage et partenariat, etc ;

Centre d’appel

 Volonté politique de promouvoir la e-
vulgarisation

 Nécessité d’avoir une convention entre
partenaires de mise en œuvre

 Accès gratuit (numéro vert) ou forfaitaire des
tarifs d’appels pour les producteurs

 Organisation de sessions d’information et de
sensibilisation des utilisateurs sur l’utilisation
de l’outil

 Mobilisation des différentes expertises en lien
avec le conseil agricole, les technologies
d’information et de la communication (TIC)

 Collaboration effective entre les différents
acteurs concernés

Plateforme numériques
 Disponibilité et accessibilité à l’internet
 Disponibilité des acessesoirs pour accéder au

contenu des plateformes numériques

 Renforcement de capacités des techniciens et
des producteurs sur l’accès et l’exploitation
des plateformes numériques

 Meilleure structuration du contenu des
plateformes pour faciliter le recherche et
l’exploitation des données.

Supports imprimés :  Facilitation de la connaissance, l’appropriation et  Renforcement des capacités des techniciens
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Outils Conditions de déploiement Changements et innovations nécessaires
fiches techniques, boites
à images, etc.

l’adoption à grande échelle des technologies et
innovations agricole à travers les sessions de
sensibilisation et de maintien permanant de la
communication avec le monde agricole à qui
s’adresse l’innovation.

sur la mise à jour des supports selon les
situations

 Mobilisation de personnel technique capables
de s’adapter et de satisfaire les
préoccupations de la clientèle

 Renforcement continu des capacités des
agents

Focus group

 Disponibilité et dévouement du personnel
 Disponibilité logistique pour le transport des

agents
 Disponibilité d’un lieu de regroupement pour les

échanges
 Tenue des réunions avec des agriculteurs

motivés

 Collecte et analyse de données
socioéconomiques

 Structuration des producteurs
 Renforcement des compétences des agents

sur le leadership et les questions liées à la
sociologie et l’anthropologie

 Répartition des roles selon les compétences
internes

Médias folkloriques :
théâtre, chants, danse,
énigmes, musique
thématique, etc.

 Disponibilité de personnes ressources qualifiées
et de personnels techniques dévoués

 Disponibilité des ressources et moyens financiers
pour l’usage de ces outils

 Formation continue et renforcement des
capacités

 Utilisation des technologies modernes et
avancées dans la production de médias
folkloriques pour plus d’éfficacité

 Responsabilisation des acteurs de la
production des supports de communication
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4.4.3.3. Facteurs qui peuvent influencer la réussite du déploiement

des outils les plus innovants et les mesures nécessaires à

prendre pour garantir le déploiement satisfaisant de ces

outils

Certains facteurs influencent de façon transversale le déploiement de plusieurs outils

innovants de conseil agricole. Cependant, il y a d’autres facteurs qui sont plus ou moins

spécifiques à certains outils. Les principaux facteurs qui influencent de façon

transversale le déploiement de la majorité des outils sont :

 la capacité de l’outil à toucher le maximum de producteurs ;

 maitrise des outils par les conseillers agricoles ;

 faible coût d’acquisition des outils ;

 facilité d’interaction entre les producteurs et les conseillers agricoles à travers les

outils ;

 l’efficacité prouvée des technologies et innovations à déployer à travers les

méthodes, ce qui renforce la motivation et l’engagement des producteurs ; etc.

Le tableau 11 fait la synthèse des facteurs influençant le déploiement et les mesures

garantissant le déploiement satisfaisant de chaque outil innovant de conseil agricole.
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Tableau 11 : Facteurs pouvant jouer sur la réussite du déploiement des outils les plus innovantes et mesures pour garantir le
déploiement satisfaisant de ces outils

Outils Facteurs influençant le déploiement réussi des outils
Mesures garantissant le déploiement réussi des
outils

Médias sociaux
(WhatsApp, Facebook,
SMS, etc)

 Accessibilité et portée de l’outil (toucher le
maximum de producteurs)

 Bonne capacité des gestionnaires des sites pour
faciliter leur animation

 Prendre en compte les besoins et ceux pressants
du moment dans la conception des contenus des
médias et leur mise à jour

 Bonne réactivité des gestionnaires des sites pour
répondre aux préoccupations des utilisateurs

 Désignation des administrateurs dans toutes les
zones.

 Instauration et respect de règles pour la
gestion des fora d’échanges (groupe
WhatsApp par exemple)

 Facilitation de l’accès des utilisateurs à
l’internet (coût accessible des mégas de
connexion)

 Bonne connaissance et appropriation des
outils par les producteurs

 Adhésion massive des producteurs à la
plateforme et l’environnement politique et
institutionnel les encouragent

 Désignation des administrateurs disponibles
et engagés pour chaque plateforme de
partage et d’échange

Centre d’appel

 Disponibilité et bonne collaboration des acteurs
(membres du comité de contenu) pour
l’élaboration de l’outil ;

 Information et sensibilisation des acteurs (agents
et producteurs) sur l’utilisation de l’outil ;

 Coût d’accès abordable à l’outil ;
 Implication des politiques dans la promotion de

l’outil
 Adhésion des OP et des producteurs

 Signature de conventions entre les acteurs
 Création de relation avec les partenaires

spécifiques
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Outils Facteurs influençant le déploiement réussi des outils
Mesures garantissant le déploiement réussi des
outils

Plateformes numériques

 Disponibilité et stabilité de la connexion internet
avec un bon débit

 La facilité d’accès et d’exploration des
plateformes par les conseillers et les producteurs

 Renforcement des capapcités des acteurs sur
la cybercriminalité

 Prise en compte des besoins des conseillers
et des producteurs

Supports imprimés :
fiches techniques, boites
à images, etc.

 Interaction permanente entre les techniciens et
les producteurs

 Contenu des supports adapté aux besoins des
producteurs et facile d’usage

 Encadrement juridique favorable
 Mise en place de plateformes de producteurs

(pour faciliter l’identification des véritables
problèmes et besoins des producteurs)

 Facilitation de la compréhension et de l’usage
des supports (traduction en langue locale et
avec plus de visuel que de texte

 Association des démonstrations pratiques à
l’usage des supports

 Initiation des journées d’information et de
sensibilisation (pour expliquer la pertinence du
contenu des supports)

 Digitalisation des supports

Focus group

 Adoption et partage rapide des innovations et
connaissances

 Disponibilité d’un facilitateur compétents
 Expérience des producteurs dans la participation

aux exercices d’intelligence collective

 Implication des producteurs dans le choix des
thématiques d’animation

 Evaluation régulière des animateurs

Médias folkloriques :
théâtre, chants, danse,
énigmes, musique
thématique, etc.

 Adéquation et pertinence culturelle
 Rentabilité et appropriation de la méthode pour

les communautés éloignées et marginalisées
 Existence de dispositif institutionnelle et

recommandation politique
 Fort intérêt de la part des agriculteurs

 Mettre à jour les registres
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4.4.3.4. Facteurs favorables et défavorables de l’utilisation des

outils et les leçons et messages clés à retenir de

l’expérience d’utilisation de ces outils les plus innovants

Chaque outil innovant de conseil agricole a des facteurs favorables et défavorable à son

utilisation. Cependant, certains facteurs favorables et défavorables sont transversaux à

plusieurs outils innovants. A cet effet, nous pouvons noter :

 Pour les facteurs favorables :

 disponibilité de téléphone portable par beaucoup de producteurs

 appropriation de l’utilisation des téléphones portables par beaucoup de

producteurs ;

 l’engagement politique en faveur du conseil agricole ;

 disponibilité de la connexion internet dans beaucoup de zones rurales ; etc.

 Pour les facteurs défavorables :

 faible niveau de scolarisation des producteurs qui limite leur accès à certaines

technologies et innovations agricoles ;

 crises sécuritaires pouvant impacter négativement les installations et entraver les

déplacements de population ;

 faible débit et instabilité de la connexion internet dans beaucoup de zones

rurales ;

 accès financier souvent limité des producteurs à certains outils ; etc.

Le tableau 12 fait la synthèse des facteurs favorables et défavorables à l’usage de

chaque outil innovant de conseil agricole.
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Tableau 12 : Facteurs favorables et défavorables à l’usage des outils et les leçons et message clés à retenir de leur usage

Outils Facteurs favorables et défavorables à l’usage des outils
Messages clés et leçons à retenir de l’usage
des outils

Médias sociaux
(WhatsApp, Facebook,
SMS, etc)

Facteurs favorables
 Possession par les producteurs de téléphones

compatibles avec l’usage des médias sociaux
 Disponbilité d’application libre et gratuite pour l’usage

des médias sociaux
 Bonne appropriation de l’usage des média sociaux par

les producteurs
 Disponibilité de l’internet dans beaucoup de zones

Facteurs dévavorables
 Faible niveau de technicité des producteurs pour un

meilleurs usage des médias sociaux
 Manque de réseau internet dans plusieurs localités ce

qui ne permet pas l’usage des médias sociaux
 Nombre élevé de producteurs qui ne possède pas de

téléphone compatible avec l’usage des médias sociaux

Les principaux leçons et messages clés qu’on
peut retenir de l’usage des médias sociaux
sont en lien avec le fait que :
 ces médias sont plus faciles à utiliser par

les producteurs
 ces médias permettent de faire des

formations thématiques des producteurs
 il est nécessaire d’avoir des compétences

en informatique pour gérer les fora
d’échange et de partage

 il y a la nécessité d’avoir du temps pour
l’animation des fora d’échange et de
partage

 il est important de passer par une
formation sur une thématique donnée
avant la création de certains fora
d’échange comme les groupes WhatsApp

 la disponibilité de personnes ressources
pour animer les thématiques spécifiques
est nécessaire

 il est nécessaire d’adapter le contenu des
médias aux besoins des producteurs

 il est nécessaire d’organiser des sessions
de renforcement des capacités des
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utilisateurs et gestionnaires de contenu
des médias pour une meilleure
appropriation des médias et la diffusion
des technologies

 il est nécessaire d’impliquer les
producteurs dans la conception des
contenus des médias ce qui permet de
prendre en compte leurs besoins réels

Centre d’appel

Facteurs favorables
- Engagement de l’Etat et de ses partenaires en matière de

digitalisation des services agricoles ;
- Disponibilité et pluralité des opérateurs de téléphonie

mobile qui sont prêts à s’impliquer dans cette
digitalisation ;

- Utilisation de plus en plus croissante de téléphones par les
producteurs et leur ouverture à l’innovation

- Coût des appels abordable (gratuit dans certains cas à
travers des numéros verts et tarif forfaitaire pour d’autres
cas)

Facteurs défavorables
 Crise sécuritaire pouvant engendrer la destruction des

installations téléphoniques par les groupes armés ;
 Couverture non totale du territoire national par les réseaux

de téléphonie mobile.

Les leçons que l’on peut retenir de l’usage des
centres d’appel pour guider les politiques
publiques et les organismes de conseil
agricole dans l’utilisation judicieuse de cet
outil sont :
 l’engagement des politiques publiques est

primordial pour promouvoir la digitalisation
des services de conseil agricole ;

 l’implication de tous les acteurs au
processus est nécessaire pour favoriser
l’adhésion et l’usage de ces centres par les
producteurs ;

 la mise en place d’un comité multi-acteurs
(agronomes, chercheurs, communicateurs
et représentants des organisations de
producteurs) pour l’identification et le
développement des contenus des centres
d’appel

 la recherche de PTF et le maintien d’une
bonne relation.
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Plateformes numériques

Facteurs favorables
 Disponibilité de la connexion internet dans beaucoup de

localités
 Niveau d’appropriation du numérique de plus en plus

élevé par les conseillers et les producteurs
 Dispoonibilité de certaines plateformes avec une

diversité de supports sur le conseil agricole
Facteurs défavorables

 Faible debit de la connexion internet dans beaucoup de
localités

 Faible appropriation de l’utilisation de ces plateformes
par les conseillers agricoles

 Les acteurs du conseil agricole ont une
faible connaissance et appropriation
des plateformes numériques

 Les plateformes numériques sont
beaucoup plus utilisées par les
conseillers agricoles que par les
producteurs

 Plus de sensibilisation et de
renforcement des capacités doivent
être faits pour améliorer l’usage des
plateformes numériques par les
conseillers et les producteurs

Supports imprimés :
fiches techniques, boites
à images, etc.

Facteurs favorables
 Pas d’obligation de savoir lire et écrire pour utiliser

certains supports (boite à image par exemple)
 Nécessité d’échanger en présentiel pour certains

supports (boite à image par exemple) ce qui favorise
l'appropriation des technologies et leur adoption par les
producteurs

 Facilité d’utiliser ces supports à travers d’autres outils
sans passer par des impressions (téléphone androïde
pour les lectures de fiches technique et WhatsApp par
exemple pour le partage des boites à images)

 Forte utilisation des fiches technico-économiques
Facteurs défavorables

 Coûts assez élevés liés aux impressions des supports

 Pour une bonne diffusion des supports
imprimés, il faut impliquer les
partenaires privés dans le processus

 Il est nécessaire d’adapter les
contenus des supports en fonction de
l’évolution de la science et de la
technologie afin qu’ils aient de l’intérêt
pour les utilisateurs

 Il faut savoir être patient pour
l’adoption des supports imprimés dans
les zones à faible niveau de
scolarisation des producteurs

Focus group Facteurs favorables  Pour une bonne réussite des focus
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 Bon engagement des producteurs pour participer aux
focus group

 Bonne maîtrise des techniques de productions de la
part des agents pour les animations des focus group

group, il faut impliquer les parties
prenantes dès le début du processus

Médias folkloriques :
théâtre, chants, danse,
énigmes, musique
thématique, etc.

Facteurs favorables
 Pertinence culturelle
 Accessibilité
 Participation inclusive qui motive la participation et

l'implication de la communauté
 Intérêt du public
 Promotion des pratiques agricoles durables
 Bonne appropriation et autonomisation de la

communauté
 Adaptation facile aux contextes et aux besoins

changeants
 Impact avéré sur les connaissances et les pratiques

agricoles
Facteurs défavorables

 Difficulté à atteindre un large public
 Temps long pour la préparation des contenus
 Insuffisance de ressources financières
 Faibles disponibilité d’interprètes de qualités
 Difficultés à mesurer l'impact de l’outil sur les pratiques

agricoles
 Contenu facilement obsolète
 Efficacité en fonction du contexte culturel
 Mauvaise interprétation des messages diffusés

Les leçons tirées de l’utilisation des médias
folkloriques à retenir sont que :

 Ces médias devraient rester un outil
complémentaire aux diverses
méthodes et outils énoncés dans la
politique agricole

 La cohérence, l'endurance et la
détermination sont essentielles pour
l’usage réussit des médias folkloriques
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 Difficultés à s'adapter aux nouvelles technologies
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4.5. Typologie des méthodes et outils de conseil agricole

Une typologie des méthode et outils de conseil agricole a été élaborée sur la base de

deux critères principaux : (i) le potentiel de mise à l’échelle des innovations et

technologies et, (ii) les conditions de déploiement ou environnement favorable. Quatre

types de méthodes et outils ont été ainsi distinguées.

4.5.1. Type 1. Les Prêts (à promouvoir)

Les méthodes et outils identifiés dans cette catégories « prêts à promouvoir » sont ceux

qui sont beaucoup connus des producteurs et qui sont facilement utilisables par ces

derniers. Ils répondent donc aux besoins réels des producteurs. L’existence de conditions

favorables pour le déploiement de ces méthodes et outils est corrélée à un ensemble de

dispositif et d’efforts réalisés par les services de conseil agricole sur le terrain. Les

agents de terrain ont une parfaite maitrise de ces méthodes et outils et les producteurs

ont une bonne appropriation suite aux échanges avec les agents sur ces méthodes et

outils. Le caractère participatif des producteurs dans l’usage des méthodes et outils de

cette catégorie et la durabilité du financement sont des facteurs importants quant à la

pérennisation des conditions de déploiement de ces méthodes et outils sur le terrain.

4.5.2. Type 2. Les conditionnels (à accompagner)

Les méthodes du type « conditionnels » sont celles dont le potentiel pour la mise à

l’échelle est boosté par : l’apprentissage, l’adaptabilité, le savoir-local et l’accessibilité.

Leur déploiement efficient est limité par la faible disponibilité des ressources humaines

qualifiées, des moyens matériels adéquats et par le coût élevé de leur mise en œuvre.

Les conditions nécessaires pour leur déploiement devraient prendre en compte : i) le

renforcement des capacités techniques des ressources humaines ; ii) la dotation des

acteurs de moyens matériels adéquats ; iii) la favorisation de l’accès aux moyens de mise

en œuvre moins coûteux ainsi que le renforcement de la structuration des organisations

paysannes (Ops).

Pour ce qui est des outils « conditionnels », il s’agit de ceux ayant un bon potentiel de

déploiement et qui ne sont pas méconnus des acteurs du domaine agricole et des

producteurs. Les conditions qui freinent leur déploiement efficient sont la question de

disponibilité de moyens au niveau des producteurs pour leur usage. Il est donc important

d’accompagner les services de conseil agricole à intégrer ces outils dans leur offre de

service et de sensibiliser les producteurs sur l’intérêt de leur usage dans leurs activités
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quotidiennes ainsi que les retombées économiques que cela pourrait engendrer dans

l’amélioration de leurs conditions de vie.

4.5.3. Type 3. Les incomplets (à retravailler)

Les méthodes et outils « incomplets » sont ceux qui ont un potentiel remarquable mais

dont les conditions de déploiement restent à désirer. Ceci peut s’expliquer par la

difficulté d’acquérir et de faire leur vulgarisation soit à cause du manque de moyens

financiers soit par la difficulté technique que requiert leur exploitation par les

producteurs. Il est donc important de mettre au point des variantes de méthodes et outils

qui puissent être déployés hors ligne pour un accès plus large des acteurs en milieu rural

souvent dépourvu de connexion internet et même d’électricité. Un accompagnement

technique, organisationnel et structurel est nécessaire pour les OP qui souhaitent utiliser

ces méthodes et outils à grande l’échelle.

4.5.4. Type 4. Luxe (à explorer)

Les méthodes et outils de type « luxe » regroupent ceux ayant les plus faibles potentiels et

les conditions de déploiement les moins favorables actuellement. Ils peuvent être

facilement adoptées par les acteurs de conseil si les contraintes à leur utilisation sont

levées, et que leur potentiel pour la mise à l’échelle des innovations est amélioré. En

effets, ces méthodes et outils sont pour la plupart encore en phase test et pas encore

bien connues sur le terrain. Les acteurs pensent que les méthodes et outils de cette

catégorie nécessite des financements importants, notamment en termes

d’infrastructures et d’équipements, et un niveau très élevé de scolarisation des petits

producteurs pour y avoir accès. Les coûts de développement de certains outils et surtout

leur large diffusion du temps et des ressources financières.

Le tableau 13 ci-après présente la composition de chacun des quatre des types.
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Tableau 13 : Typologie des méthodes et outils de conseil agricole utilisés dans les 13
pays de l’étude

Catégories de
méthodes/outils

Méthodes et outils de vulgarisation

Type 1 (les prêts à
promouvoir) :
méthodes/outils à
fort potentiel,
pouvant être
déployés
immédiatement

Méthode de vulgarisation de type 1
 Méthode intégrée de

vulgarisation agricole ;
 Emissions radiophoniques

et/ou télévisées ;
 Démonstrations / Unités

communautaires
d’apprentissage ;

 Plateforme CCASA ;
 Modèle d'agent de

vulgarisation basé dans un
village pour MPME (micro-
petites et moyennes
entreprises) ;

 Champ école des
producteurs / Ecole terrain
des agriculteurs / Champ
école agropastoral ;

 Animation rurale et les
activités d’entraide ;

 Foires agricoles / Expositions
et manifestations agricoles ;

 Recherche participative
paysanne / Approche de
vulgarisation participative ;

 Conseil agricole paysan à
paysan / Vulgarisation de
Paysan à Paysan / De
fermier à fermier /
Animateurs ou Facilitateurs
endogènes / Conseiller
communautaires /

 Approche de vulgarisation
participative ;

 Voyage d’étude / Visite des
exploitations et d’échanges
et d’expériences ;

 Fournisseur de services de
vulgarisation privé

 Méthode de vulgarisation
Agricole ;

 Méthode Tylay ;
 Conseil à l’Exploitation

Familiale / Conseil de
gestion à l’exploitation
agricole / Approche par le
conseil ;

 Plateforme de diffusion
d'innovation ;

 Centres de formation
professionnelle agricole /
Centres de Ressources
Ruraux / Centre d'affaires
agricole ;

 Création de contacts avec les
leaders et personnes
influentes ;

 Intermédiation commerciale
(Organisations de
producteurs – Opérateurs de
marchés) ;

 Dispositifs d’innovations
paysannes en élevage
(DIPE) ;

 Evénements d'apprentissage
(cours, ateliers, entretiens,
rencontres,
sensibilisations) / Réunions
d'agriculteurs /

 Formation Analyse
Économique et Planification
des Investissements
Agricoles (FANEPIA) /
Formation en
Développement d’Affaires
(FoDA) ;

 Diagnostic et co-formulation
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(acheteurs) (PESP) ;
 Smallholder Horticulture

Empowerment and
Promotion (SHEP) ;

du conseil par les pairs
(diagnostic, éducation par les
pairs) ;

 Groupe de pairs (jeunes,
femmes et personnes ayant
des besoins spéciaux) ;

Outils de vulgarisation Type 1
 Centres d'information

communautaire (CIC) ;
 Parcelles et troupeaux de

démonstration ;
 Vitrine AIC (Agriculture

intelligente face au climat) ;
 Médias imprimés :

bannières, affiches,
newsletter, dépliants,
brochures, livres, journal,
bulletins numériques /
Fourgons audiovisuels (AVV) ;

 Centre d’appel (Service
321) ;

 Systèmes de réponse vocale
interactive ;

 FABA ;
 Igrow ;
 La voix du Paysan ;
 Digitalisation (Utilisation des

TIC dans le conseil) ;
 Système d'information

climatique (SIC),

 SMSagri ;
 SIM bétail ;
 Plateforme CCASA ;
 Djangolo ;
 JOKALANTE ;
 Naafoore qui est un service ;
 WhatsApp,
 Facebook,
 Youtube, ;
 Télégramme,
 Tiktok ;
 Radios et télévisions ;
 Médias folkloriques : théâtre,

chants, danse,
énigmes, musique
thématique ;

 Focus Group ;
 Matériels sains ;
 Bilan simplifié ;
 MLOUMA
 Situation zoosanitaire

(SITZOO)

Type 2 (les
conditionnels) :
méthodes/outils à
fort potentiel,
déployables si un
environnement
favorable est créé

Méthodes de vulgarisation type 2
 Cinéma mobile et Success

Stories ;
 Club Dimitra ;
 E-Vulgarisation / E-Extension

/ E-Conseil phytiatrie /
Digitalisation ;

 Analyse et développement
des marchés agricoles (ADM)
/ Systèmes d’Information sur
les Marchés (SIM) ;

 Méthode du Service
Vétérinaire Privé de Proximité

 Modèle d’agent promoteur
du village de démonstration
communautaire ;

 Integrated Agribusiness Hub ;
 Synergie Genre et

Agrobusiness (SyGAb) ;
 Plateforme d’innovation ;
 Formation et la Visite ou

système Benor (Training and
Visit system) ;

 Farmers Business School
(FBS) / Approche BUS ;
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(SVPP) / Volontaires des
Services Vétérinaires (VSV) ;

 Parc de Technologies et
Innovations (PTI)

Outils de vulgarisation type 2
 Applications mobiles ;
 Supports imprimés :
 Banderoles Boîtes à images /

Posters ;
 Documents et photos ;

Charte du domaine irrigué
(CDI) ;

 Fiches techniques ; Carnet
du CEF/CGEA ;

 Cahier de formation et cahier
de pratique pour le FBS ;

 Calendrier agricole ;
 Imagerie satellite et

télédétection ;
 Supports pédagogiques de

formation ;
 Centre d’appel (numéro vert :

1322) ;
 Centre d’appel (Service

Garbal) ;
 Centre d’appels MIFA

Type 3 (les
incomplets) :
méthodes/outils à
faible potentiel,
mais bénéficiant
d’un environnement
favorable

Méthodes de conseil agricole de type 3
 Small and Medium Sized Enterprises Business Loop (SME BL) ;
 Village/école adopté ;
 Méthode cheque service ;
 Salon agricole/Journée champêtre

Outils de conseil agricole de type 3
 Application e-AgriConseils+ ;
 Application SimulAgri Togo ;
 Application SPYDER ;
 Application MIMAN ;
 Application AFIS (Arise

Farming Information
System) ;

 Application E-Agribusiness ;
 Parcelle non traitée ;
 Allo Ingénieur ;
 SMS Group

 Innovations digitales pour les
agropasteurs du Niger
(IDAN) ;

 Plateforme NURU avec Plant
Village ;

 Bibliothèque numérique de
l'agriculture et du
développement rural au
Niger – DUDDAL ;

 GSmiles Agri ;
 Package AgriDigitale ;

Type 4 (les
méthodes/outils à
explorer) :
méthodes à faible
potentiel, et peu
adapté à
l’environnement
actuel

Méthodes de conseil agricole de type 4
 Cliniques des plantes / Club conseil santé des sols / Groupe de

travail Pluridisciplinaires (GTP) ;
 Conseil orienté chaîne de valeur / Méthode spécifique au

produit ;
 Sélection variétale participative et paysannat
 Accompagnement de l’agriculture intelligente et durable

(Wahaless Farming Method) ;
 Vulgarisation agricole Générale

Outils de conseil agricole de type 4
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 Chatbots alimenté par l’IA ;
 Farmguard ;
 ANCAR App ;
 Application G-Avicole ;
 Télé irrigation 2.0

(Application disponible sur
playstore) ;

 Application e-phyto ;
 SIT-SAHEL LAFIA ;
 Accès à un téléconseiller en

ligne par appel téléphonique
(96 79 60 21) ;

 E-commerce ;
 Agrimarketcamfaas ;
 Cameroon Youth Initiative for

Rural development
(CAMYIRD) ;

 Plateforme intégrée
digitalisée « Ferme Digitale
Ecologique » de Techn Innov

 Presse agricole en ligne ; E-
information.

 Plateforme de vente en ligne
de produits agricoles
transformés - AGRITECH
SHOP de I ‘entreprise ITECH
CENTER ;

 SAIDA ;
 SENLOUMA ;
 TOLBI : E-Tolbi ;
 Web TV ;
 Mégaphones / Cloches /

Tambours ;
 Usage de drone ;
 Clinicsol ;
 Téléphone,
 ordinateurs,
 tablette,
 vidéo projecteur simple et

smart, etc ;
 Système de candidature ;
 Guichet Producteur ;
 Papiers FUPSHART.



Rapport final

p. 67

5. Conclusion et recommandations
La présente étude de capitalisation des méthodes et outils innovants de conseil agricole

avait pour objectif principal de constituer un répertoire de méthodes et d’outils innovants

de conseil agricole pour la mise à l’échelle des technologies et des innovations agricoles

en Afrique de l’Ouest et du Centre. Cet objectif principal a été atteint dans le sens que

l’étude a permis de faire le point sur l’ensemble des méthodes et outils en cours

d’utilisation dans les 13 pays couverts par l’étude. Elle a aussi permis surtout d’évaluer

ces méthodes et outils afin d’identifier ceux qui sont les plus innovants pour la mise à

l’échelle des technologies et innovations agricoles.

La méthodologie utilisée pour la conduite de l’étude peut être structurée en sept (7)

étapes : (i) la constitution de l’équipe de travail, (ii) la production/préparation des outils

de mise en œuvre de l’étude, (iii) la tenue des réunions de cadrage de l’étude et

d’échange avec les chargés d’étude, (iv) la réalisation du revue de la littérature et les

entretiens avec certains acteurs du conseil agricole sur les méthodes et outils de conseil

agricole utilisé dans chacun des 13 pays de l’étude , (v) la tenue d’ateliers nationaux

d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole, (vi) la réalisation

des études de cas sur le terrain pour documenter les deux méthodes et les deux outils

les plus innovants pour la mise à l’échelle des innovations et technologies agricoles dans

chacun des 13 pays, (vii) la rédaction du rapport de l’étude.

Les principaux résultats de cette étude sont constitués principalement : (i) du présent

rapport qui constitut le rapport final de l’étude ; (ii) une liste des méthodes et outils les

plus innovants pour la mise à l’échelle des technologies et innovations agricoles ; (iii) une

liste synthétique de l’ensemble des méthodes et outils de conseil en cours d’utilisation

dans les 13 pays ; (iv) une liste des méthodes et outils de conseil agricole par pays de

l’étude ; (v) une fiche de capitalisation de chaque méthode et outil innovant de conseil

agricole par pays ; (vi) une grille d’évaluation des méthodes et outils ; (vii) un canevas de

documentation des méthodes et outils de conseil agricole ; un canevas d’inventaire des

méthodes et outils en cours d’utilisation dans les différents pays. L’usage de ces

résultats contribuera à améliorer la mise à l’échelle des technologies et innovations

agricoles dans les 13 pays de l’étude et dans d’autres pays d’Afrique.



Rapport final

p. 68

L’étude ne s’est pas déroulée sans difficulté, mais la principale qui peut être notée est le

temps insuffisant pour la réalisation de cette étude d’envergure. Malgré la signature

d’avenant pour prolonger la date de clôture de l’étude, il y a eu toujours la nécessité

d’avoir un peu plus de temps pour réaliser certaines analyses des données collectées.

En termes de recommandations pour la suite à donner à l’étude, nous suggerons au

CORAF de :

- vulgariser le repertoire des méthodes et outils innovants afin que le plus grand

nombre d’acteurs concernés puissent prendre connaissance, et voient comment

les mobiliser de manière raisonnée par rapport à leur contexte ;

- faciliter l’élaboration d’un plan d’action pour promouvoir l’utilisation des

méthodes et outils innovants de conseil agricole. Ce plan d’action devra

notamment préciser les initiatives à mener aux niveaux local, national et régional

et les contributions attendues des différentes catégories d’acteurs.

- conduire le plaidoyer pour que les décideurs, les responsables et les autres

acteurs concernés travaillent ensemble au renouvellement des méthodes et outils

de conseil agricole, entres autres en création les conditions nécessaires pour une

pleine valorisation des méthodes et outils innovants identifiés dans cette étude.

- promouvoir les recherches et études sur les possibilités d’amélioration des

méthodes et outils qui bénéficient d’un environnement favorable pour leur

déploiement, mais qui présentent encore un faible potentiel pour la mise à

l’échelle des innovations agricoles.
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Annexes

Annexe 1 : Liste des méthodes de conseil agricole utilisées dans les 13

pays de l’étude

Liste des méthodes Pays concerné(s)
Accompagnement de l’agriculture intelligente et
durable (Wahaless Farming Method)

Niger

Analyse et développement des marchés agricoles
(ADM) / Systèmes d’Information sur les Marchés
(SIM)

Cameroun / Gabon

Animation rurale et les activités d’entraide Gabon
Cellule Recherche développement (CRD) Sénégal
Centres de formation professionnelle agricole /
Centres de Ressources Ruraux / Centre d'affaires
agricole

Niger / Sierra Leone / Cameroun

Champ école des producteurs / Ecole terrain des
agriculteurs / Champ école agropastoral

Burkina Faso / Niger / Sénégal /
Togo / Nigeria / Sierra Leone /
Ghana / Cameroun / Gabon /
République Démocratique du
Congo / Tchad

Cinéma mobile et Success Stories Cameroun
Cliniques des plantes / Club conseil santé des sols /
Groupe de travail Pluridisciplinaires (GTP)

Sénégal / Ghana

Club Dimitra Sénégal

Collective avec la participation de volontaires
République Démocratique du
Congo
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Liste des méthodes Pays concerné(s)

Conseil à l’Exploitation Familiale / Conseil de gestion
à l’exploitation agricole / Approche par le conseil

Burkina Faso / Niger / Sénégal /
Togo / Cameroun / République
Démocratique du Congo / Tchad

Conseil agricole paysan à paysan / Vulgarisation de
Paysan à Paysan / De fermier à fermier / Animateurs
ou Facilitateurs endogènes / Conseiller
communautaires

Burkina Faso / Mali / Niger / Togo
/ Nigeria / Sierra Leone /
Cameroun / Gabon / République
Démocratique du Congo

Conseil orienté chaîne de valeur / Méthode
spécifique au produit

Togo / Ghana

Création de contacts avec les leaders et personnes
influentes

Cameroun / République
Démocratique du Congo

Démonstrations / Unités communautaires
d’apprentissage

Mali / Niger / Sénégal / Sierra
Leone / République démocratique
du Congo / Tchad

Dispositifs d’innovations paysannes en élevage (DIPE) Niger

Emissions radiophoniques et/ou télévisées
Burkina Faso / Cameroun / Gabon
République Démocratique du
Congo

Evénements d'apprentissage (cours, ateliers,
entretiens, rencontres, sensibilisations) ; réunions
d'agriculteurs

Sénégal / Togo / Nigeria / Sierra
Leone / Gabon / République
Démocratique du Congo

E-Vulgarisation / E-Extension / E-Conseil phytiatrie /
Digitalisation

Burkina Faso / Mali / Niger / Togo
/ Sierra Leone / Ghana / Tchad

Farmers Business School (FBS)
Burkina Faso / Niger / Togo /
Ghana / Gabon

Foires agricoles / Expositions et manifestations
agricoles

Burkina Faso / Togo / Nigeria
/Cameroun / Gabon /Tchad

Formation et la Visite ou système Benor (Training and
Visit system)

Ghana / Cameroun / Gabon /
Tchad

Fournisseur de services de vulgarisation privé
(acheteurs) (PESP)

Nigeria

Gestion intégrée de production et prédateur
République Démocratique du
Congo

Groupe de pairs (jeunes, femmes et personnes ayant
des besoins spéciaux) Vulgarisation

Nigeria

Integrated Agribusiness Hub Cameroun
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Liste des méthodes Pays concerné(s)
Intermédiation commerciale (Organisations de
producteurs – Opérateurs de marchés)

Sénégal

Méthode de recherche libre
République Démocratique du
Congo

Méthode de vulgarisation Agricole Cameroun
Méthode du Service Vétérinaire Privé de Proximité
(SVPP) / Volontaires des Services Vétérinaires (VSV)

Burkina Faso / Niger / Tchad

Méthode intégrée de vulgarisation agricole Cameroun
Modèle d’agent promoteur du village de
démonstration communautaire

Nigeria

Modèle d'agent de vulgarisation basé dans un village
pour MPME (micro-petites et moyennes entreprises)

Nigeria

Parc de Technologies et Innovations (PTI) Tchad
Parcelle de référence (PDR) Sénégal
Plateforme CCASA Sénégal

Plateforme d’innovation
Burkina Faso / Niger / Sénégal /
Togo / Nigeria /République
Démocratique du Congo / Tchad

Plateforme de diffusion d'innovation Sénégal
Plate-forme pour l’agriculture tropicale (TAP) Burkina Faso
Recherche participative paysanne / Approche de
vulgarisation participative

Niger / Ghana / Cameroun

Salon agricole/Journée champêtre Sierra Leone

Sélection variétale participative
République Démocratique du
Congo

Small and Medium Sized Enterprises Business Loop
(SME BL)

Togo

Smallholder Horticulture Empowerment and
Promotion (SHEP)

Burkina Faso / Niger / Sénégal

Synergie Genre et Agrobusiness (SyGAb) Togo
Village/école adopté Nigeria

Voyage d’étude / Visite des exploitations et
d’échanges et d’expériences

Burkina Faso / Togo / Sierra Leone
/Ghana / Cameroun / Gabon /
République Démocratique du
Congo

Vulgarisation agricole Générale Ghana
Vulgarisation industrielle par moniteur agricole ou
fermier

République Démocratique du
Congo
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Annexe 2 : Liste des outils de conseil agricole utilisées dans les 13 pays de

l’étude

Liste des outils Pays concerné(s)
Applications mobiles
ANCAR App Sénégal
Application AFIS (Arise Farming Information System) Togo
Application E-Agribusiness Togo
Application e-AgriConseils+ Togo
Application e-phyto Togo
Application G-Avicole Togo
Application MIMAN Togo
Application SimulAgri Togo Togo
Application SPYDER Togo
Applications mobiles Nigéria
Chatbots alimenté par l’IA Nigéria
Farmguard Cameroun
Télé irrigation 2.0 (Application disponible sur
playstore)

Niger

Outils de démonstration et d’apprentissage

Centres de multiplication des semences (écoles de
formation aux métiers agricoles)

République Démocratique du
Congo

Centres d'information communautaire (CIC) Ghana
Parcelle non traitée Sénégal

Parcelles et troupeaux de démonstration
Burkina Faso / Sénégal / Togo
/ Tchad

Vitrine AIC (Agriculture intelligente face au climat) Sénégal
Supports et médias imprimés

Médias imprimés : bannières, affiches, newsletter,
dépliants, brochures, livres, journal, bulletins
numériques / Fourgons audiovisuels

Mali / Sénégal / Togo / Nigéria
/ Sierra Leone / Ghana /
République Démocratique du
Congo

Supports imprimés : Banderoles Boîtes à images /
Posters ; Documents et photos ; Charte du domaine
irrigué (CDI) ; Fiches techniques ; Carnet du
CEF/CGEA ; Cahier de formation et cahier de pratique
pour le FBS ; Calendrier agricole ; Imagerie satellite et
télédétection ; supports pédagogiques de formation

Burkina Faso / Mali / Niger /
Sénégal / Togo / Nigéria /
Cameroun / Gabon /
République Démocratique du
Congo / Tchad

Centres d’appel
Allo Ingénieur Cameroun
Centre d’appel (numéro vert : 1322) Tchad
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Centre d’appels MIFA Togo
Service 321 Burkina Faso
Service Garbal Burkina Faso
SIT-SAHEL LAFIA. Accès à un téléconseiller en ligne
par appel téléphonique (96 79 60 21)

Niger

Systèmes de réponse vocale interactive Nigeria
Plateformes numériques
Agrimarketcamfaas Cameroun
Bibliothèque numérique de l'agriculture et du
développement rural au Niger – DUDDAL

Niger

Cameroon Youth Initiative for Rural development
(CAMYIRD)

Cameroun

Digitalisation (Utilisation des TIC dans le conseil) Sénégal
Djangolo Cameroun
E-Chain Sénégal
E-commerce Cameroun
E-information Cameroun
FABA Cameroun
FeSERWAM (plateforme en ligne qui permet de faire
des choix des intrants en fonction des zones
agroécologiques)

Niger

Igrow Cameroun
Innovations digitales pour les agropasteurs du Niger
(IDAN)

Niger

JOKALANTE : Naafoore qui est un service Sénégal
La voix du Paysan Cameroun
Plateforme CCASA Sénégal
Plateforme de vente en ligne de produits agricoles
transformés - AGRITECH SHOP de I ‘entreprise ITECH
CENTER

Niger

Plateforme intégrée digitalisée « Ferme Digitale
Ecologique » de Techn Innov

Niger

Plateforme NURU avec Plant Village Burkina Faso
Plateforme paysan relais Burkina Faso

Plateformes Web (Outils Web) et applications mobiles
Burkina Faso / Mali / Togo /
Nigéria / Sierra Leone / Ghana
/ Gabon / Tchad

Presse agricole en ligne Togo
SAIDA Sénégal
SENLOUMA Sénégal
Service NKALO Burkina Faso
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SIF (Système d'information foncière) Sénégal
SMSagri Cameroun
Système d'information climatique (SIC), Situation
zoosanitaire (SITZOO), SIM bétail,

Sénégal

TOLBI : E-Tolbi Sénégal
Médias sociaux et audio-visuel

Radios et télévisions

Burkina Faso / Mali / Niger /
Sénégal / Togo / Nigéria /
Sierra Leone / Ghana
/Cameroun / Gabon /
République Démocratique du
Congo / Tchad

Web TV Togo / Cameroun

WhatsApp, Facebook, Youtube, Télégramme, Tiktok

Burkina Faso / Mali / Niger /
Sénégal / Togo / Nigéria /
Sierra Leone / Ghana
/Cameroun / Gabon /
République Démocratique du
Congo / Tchad

Médias folkloriques
Médias folkloriques : théâtre, chants, danse,
énigmes, musique thématique

Nigéria / Sierra Leone / Ghana
/Cameroun / Gabon

Mégaphones / Cloches / Tambours
Ghana / République
Démocratique du Congo

Autres outils de conseil agricole
Ateliers communautaires Sénégal
Bilan simplifié Sénégal
Clinicsol Cameroun
Ecoles de formation aux métiers agricoles Gabon
Fablist Forum Sénégal
Focus Group Cameroun
GSmiles Agri Togo
Guichet Producteur Cameroun
Journées portes ouvertes / visites guidées Sénégal
Laboratoires de recherches et de vulgarisation
agricoles

Gabon

Matériels sains
République Démocratique du
Congo

MLOUMA Sénégal
Nutrient Management Sénégal
Outil CALAO Sénégal
Outil numérique d’analyse de planification ou de Togo



Rapport final

p. xxii

gestion d’entreprise

Outils de suivi et évaluation des projets
République Démocratique du
Congo

Package AgriDigitale Togo

Papiers FUPSHART
République Démocratique du
Congo

POAS Sénégal

Produits agricoles en exposition
République Démocratique du
Congo

SMS Group Mali / Cameroun
Système de candidature Sierra Leone
Système de récépissé d'entreposage (SRE) Sénégal

Téléphone, ordinateurs, tablette, vidéo projecteur
simple et smart, etc

Burkina Faso / Mali / Niger /
Sénégal / Togo / Nigeria /
Sierra Leone / Ghana /
Cameroun / Gabon /
République Démocratique du
Congo / Tchad

Usage de drone Burkina Faso
Voyage d'affaires Sénégal

Annexe 3 : Scores moyens des méthodes et outils retenus dans les 13 pays

pour la capitalisation

Méthodes et outils de conseil agricole retenus
pour la documentation

Score potentiel
de mise à
l’échelle

Score
environnement

favorable

Méthodes de conseil agricole retenues pour la documentation

Méthode intégrée de vulgarisation 4,00 4,00

Approche conseil (technico-économique) 4,19 4,10

Démonstrations 4,19 3,50

Foires agricoles 4,10 3,20

Entretiens et rencontres 4,09 3,20

Conseil orienté vers les chaines de valeur 4,00 2,40

Coopérative Business School et Farmer Business
School

3,96 3,67

SHEP 3,90 3,60

Centres de formation agricole 3,86 3,55
Modèle d'agent de vulgarisation basé dans le 3,60 3,30
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village des MPME

Champ Ecole Paysan 3,56 3,31

E-vulgarisation 3,38 2,75

Plateforme d’Innovation 3,37 2,93

Vulgarisation agriculteur à agriculteur 3,31 3,5

Conseil de Gestion à l’exploitation agricole 2,97 2,01

Sélection variétal participative 2,00 1,00

Outils de conseil agricole retenus pour la documentation

Médias folkloriques (chants, théâtre, danse,
énigme, …)

4,45 4,30

Digitalisation / Applications numériques 3,78 3,10

Centre d’appel 3,24 2,70

Foras de discussion et de partage 3,55 3,60

Innovations digitales pour les agropasteurs du
Niger (IDAN)

2,50 3,40

Matériels sains 4,00 2,00

Médias sociaux et plateformes numériques
(WhatsApp, facebook, youtube, plateformes
numériques)

3,31 2,98

Mégaphone/Cloche/Batterie 3,13 3,80

Plateforme de messagerie 3,68 3,50

Supports pédagogiques (videos, audio,
imprimés, boite à images, etc)

3,21 3,56
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Annexe 4 : Scores moyens des méthodes de conseil agricole évalués lors
des ateliers nationaux dans les 13 pays de l’étude

Méthodes de conseil agricole
Score potentiel
de mise à
l’échelle

Score
environnement

favorable

Méthode intégrée de vulgarisation agricole 4,00 4,00

Cinéma mobile et Success Stories 4,00 2,60

Emissions radiophoniques et/ou télévisées 3,83 3,30

Démonstrations / Unités communautaires
d’apprentissage

3,78 3,26

Plateforme CCASA 3,75 4,00

Modèle d'agent de vulgarisation basé dans un village
pour MPME (micro-petites et moyennes entreprises)

3,60 3,20

Champ école des producteurs / Ecole terrain des
agriculteurs / Champ école agropastoral

3,60 3,25

Animation rurale et les activités d’entraide 3,60 2,80

Club Dimitra 3,50 2,70

Foires agricoles / Expositions et manifestations
agricoles

3,49 3,07

E-Vulgarisation / E-Extension / E-Conseil phytiatrie /
Digitalisation

3,49 2,75

Recherche participative paysanne / Approche de
vulgarisation participative

3,47 3,40

Conseil agricole paysan à paysan / Vulgarisation de
Paysan à Paysan / De fermier à fermier / Animateurs
ou Facilitateurs endogènes / Conseiller
communautaires / Approche de vulgarisation
participative

3,46 3,39

Voyage d’étude / Visite des exploitations et d’échanges
et d’expériences

3,42 3,14

Fournisseur de services de vulgarisation privé
(acheteurs) (PESP)

3,40 2,80

Smallholder Horticulture Empowerment and Promotion
(SHEP)

3,38 3,13

Méthode de vulgarisation Agricole 3,31 3,70

Méthode Tylay 3,30 3,30

Conseil à l’Exploitation Familiale / Conseil de gestion à
l’exploitation agricole / Approche par le conseil

3,28 2,89
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Méthodes de conseil agricole
Score potentiel
de mise à
l’échelle

Score
environnement

favorable

Plateforme de diffusion d'innovation 3,25 3,00

Centres de formation professionnelle agricole /
Centres de Ressources Ruraux / Centre d'affaires
agricole

3,20 3,05

Analyse et développement des marchés agricoles
(ADM) / Systèmes d’Information sur les Marchés (SIM)

3,17 2,68

Création de contacts avec les leaders et personnes
influentes

3,13 3,80

Intermédiation commerciale (Organisations de
producteurs – Opérateurs de marchés)

3,13 3,00

Dispositifs d’innovations paysannes en élevage (DIPE) 3,13 2,80

Evénements d'apprentissage (cours, ateliers,
entretiens, rencontres, sensibilisations) / Réunions
d'agriculteurs / Formation Analyse Économique et
Planification des Investissements Agricoles (FANEPIA) /
Formation en Développement d’Affaires (FoDA)

3,11 3,06

Diagnostic et co-formulation du conseil par les pairs
(diagnostic, éducation par les pairs)

3,10 3,00

Méthode du Service Vétérinaire Privé de Proximité
(SVPP) / Volontaires des Services Vétérinaires (VSV)

3,09 2,53

Groupe de pairs (jeunes, femmes et personnes ayant
des besoins spéciaux) Vulgarisation

3,00 3,20

Modèle d’agent promoteur du village de démonstration
communautaire

3,00 2,80

Integrated Agribusiness Hub 3,00 2,00

Synergie Genre et Agrobusiness (SyGAb) 3,00 2,30

Plateforme d’innovation 2,99 2,80

Formation et la Visite ou système Benor (Training and
Visit system)

2,97 2,73

Farmers Business School (FBS) / Approche BUS 2,94 2,57

Parc de Technologies et Innovations (PTI) 2,90 2,40

Small and Medium Sized Enterprises Business Loop
(SME BL)

2,70 2,80

Village/école adopté 2,60 3,20

Cliniques des plantes / Club conseil santé des sols / 2,56 2,00
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Méthodes de conseil agricole
Score potentiel
de mise à
l’échelle

Score
environnement

favorable
Groupe de travail Pluridisciplinaires (GTP)

Conseil orienté chaîne de valeur / Méthode spécifique
au produit

2,50 1,70

Salon agricole/Journée champêtre 2,38 3,60

Sélection variétale participative et paysannat 2,00 1,00

Accompagnement de l’agriculture intelligente et
durable (Wahaless Farming Method)

1,75 1,60

Vulgarisation agricole Générale 1,00 1,00



Rapport final

p. xxvii

Annexe 4 : Scores moyens des outils de conseil agricole évalués lors des
ateliers nationaux dans les 13 pays de l’étude

Outils de conseil agricole
Score potentiel
de mise à
l’échelle

Score
environnement

favorable

Applications mobiles

Applications mobiles 3,10 1,80

Application e-AgriConseils+ 2,50 2,80

Application SimulAgri Togo 2,50 2,80

Application SPYDER 2,40 3,00

Application MIMAN 2,40 3,00

Chatbots alimenté par l’IA 2,40 1,60

Application AFIS (Arise Farming Information System) 2,40 3,00

Application E-Agribusiness 2,40 3,00

Farmguard 2,31 2,60

ANCAR App 2,00 1,80

Application G-Avicole 1,90 2,40

Télé irrigation 2.0 (Application disponible sur playstore) 1,50 2,20

Application e-phyto 1,30 1,40

Outils de démonstration et d’apprentissage

Centres d'information communautaire (CIC) 3,80 4,20

Parcelles et troupeaux de démonstration 3,30 3,10

Vitrine AIC (Agriculture intelligente face au climat) 3,00 3,80

Parcelle non traitée 1,88 4,00

Supports et médias imprimés

Médias imprimés : bannières, affiches, newsletter,
dépliants, brochures, livres, journal, bulletins
numériques / Fourgons audiovisuels (AVV)

3,01 3,31



Rapport final

p. xxviii

Outils de conseil agricole
Score potentiel
de mise à
l’échelle

Score
environnement

favorable
Supports imprimés : Banderoles Boîtes à images /
Posters ; Documents et photos ; Charte du domaine
irrigué (CDI) ; Fiches techniques ; Carnet du
CEF/CGEA ; Cahier de formation et cahier de pratique
pour le FBS ; Calendrier agricole ; Imagerie satellite et
télédétection ; supports pédagogiques de formation

2,80 2,77

Centres d’appel

Centre d’appel (numéro vert : 1322) 3,60 2,60

Service 321 3,50 3,40

Systèmes de réponse vocale interactive 3,30 2,80

Service Garbal 3,30 2,40

Centre d’appels MIFA 2,80 2,40

Allo Ingénieur 2,50 3,40

SIT-SAHEL LAFIA. Accès à un téléconseiller en ligne par
appel téléphonique (96 79 60 21)

1,88 2,00

Plateformes numériques

FABA 3,75 3,40

Igrow 3,75 3,40

La voix du Paysan 3,63 3,60

Plateformes Web (Outils Web) et applications mobiles 3,24 2,75

Digitalisation (Utilisation des TIC dans le conseil) 3,19 3,80

SMSagri 3,15 3,42

Système d'information climatique (SIC), Situation
zoosanitaire (SITZOO), SIM bétail,

3,08 3,80

Plateforme CCASA 3,00 3,40

Djangolo 3,00 2,80

JOKALANTE : Naafoore qui est un service 2,94 3,60

E-commerce 2,75 2,00
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Outils de conseil agricole
Score potentiel
de mise à
l’échelle

Score
environnement

favorable

Agrimarketcamfaas 2,69 2,70

Cameroon Youth Initiative for Rural development
(CAMYIRD)

2,69 2,40

Plateforme intégrée digitalisée « Ferme Digitale
Ecologique » de Techn Innov

2,63 2,40

Innovations digitales pour les agropasteurs du Niger
(IDAN)

2,50 3,40

Plateforme de vente en ligne de produits agricoles
transformés - AGRITECH SHOP de I ‘entreprise ITECH
CENTER

2,50 2,40

Presse agricole en ligne 2,40 2,00

E-information 2,38 2,30

Plateforme NURU avec Plant Village 2,20 2,90

Bibliothèque numérique de l'agriculture et du
développement rural au Niger – DUDDAL

2,00 3,20

SAIDA 2,00 1,80

SENLOUMA 2,00 1,80

TOLBI : E-Tolbi 2,00 1,80

Médias sociaux et audio-visuel

WhatsApp, Facebook, Youtube, Télégramme, Tiktok 3,67 3,05

Radios et télévisions 3,64 3,21

Web TV 2,58 2,41

Médias folkloriques

Médias folkloriques : théâtre, chants, danse,
énigmes, musique thématique

3,18 3,18

Mégaphones / Cloches / Tambours 2,06 2,40

Autres outils de conseil agricole

Focus Group 4,00 4,20

Matériels sains 4,00 3,00
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Outils de conseil agricole
Score potentiel
de mise à
l’échelle

Score
environnement

favorable

Bilan simplifié 3,75 3,00

MLOUMA 2,94 3,60

GSmiles Agri 2,60 3,00

Package AgriDigitale 2,60 2,80

Usage de drone 2,60 1,90

Clinicsol 2,38 2,50

Téléphone, ordinateurs, tablette, vidéo projecteur
simple et smart, etc

2,34 2,40

SMS Group 2,25 4,20

Système de candidature 2,25 2,40

Guichet Producteur 2,25 2,20

Papiers FUPSHART 2,00 2,00
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Annexe 5 : Fiches de capitalisation des méthodes innovantes de conseil

agricole pour la mise à l’échelle des technologies et innovations agricoles

FC BF_CEF_VF .pdf FC Centre de 
Formation_VF.pdf

FC CEP_VF.pdf FC Conseil Orienté 
chaine de Valeur_VF.pdf

FC 
Demonstration_VF.pdf

FC Emission 
radiphonique_VF.pdf

FC FBS_VF.pdf FC Foire 
agricole_VF.pdf

FC Paysan 
relais_VF.pdf

FC PI_VF.pdf

FC Plateform 
CCASA_VF.pdf

FC SHEP_VF.pdf

Annexe 6 : Fiches de capitalisation des outils innovants de conseil agricole

pour la mise à l’échelle des technologies et innovations agricoles

FC Centre 
d_appel_VF.pdf

FC Focus 
group_VF.pdf

FC Média 
Folkloriques_VF.pdf

FC Plateformes 
numériques_VF.pdf

FC Réseaux 
sociaux_VF.pdf

FC Support 
Imprimés_VF.pdf
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Annexe 7 : Quelques images de la mise en œuvre de l’étude

Cérémonie d’ouverture de l’atelier du Burkina Faso
(de la gauche vers la droite : Présidente du CA du
RESCAR-AOC, Directeur de la Vulgarisation,
Représentant des OP)

Photo de famille à l’atelier national de l’étude au
Burkina Faso

Quelques images des travaux de groupe lors de l’atelier national de l’étude au Burkina Faso

Quelques images des échanges sur le terrain avec les producteurs à Dédougou et à Bobo Dioulasso
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Atelier national d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole et les échanges sur
le terrain pour la documentation des études de cas au Cameroun

Atelier national d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole au Gabon
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Atelier national d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole au Mali

Atelier national d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole au Niger

Atelier national d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole au Togo et
quelques images des échanges sur le terrain
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Atelier national d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole au Tchad

Atelier national d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole au Ghana

Atelier national d’échange et d’évaluation des méthodes et outils de conseil agricole en Sierra Leone
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Quelques images des échanges sur le terrain pour la documentation des méthodes et outils innovants
de conseil agricole au Sénégal.
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Cartographie des méthodes et outils innovants de conseil agricole pour la mise à l’echelle
des technologies et innovations agricoles dans 13 pays d’Afrique de l’Ouest et du Centre

Etude réalisée par le Réseau des services de Conseil Agricole et Rural d’Afrique de l’Ouest et du Centre


